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Le Chancelier a parlé 
M. de Bethmann-Hollweg a parlé. Il a 

parlé pour ne pas dire au Reichstag des 
choses q ;i auraient pu ruiner sa situation 
personnelle, entamée par la campagne 
annexionniste des conservateurs et les 
appels de la gauche à la paix blanche. A 
des adversaires déclarés réclamant du 
kaiser un » Hindenburg civil », le chance-
lier s'est bien gardé de donner des préci-
sions qui n'auraient répondu aux exigen-
ces ni des uns ni des autres. « Les intérêts 
du pays » lui commandaient un refus de 
^'expliquer. Il a protesté contre les con-
clusions positives qu'on tirerait ici et là 
Be ce silence. Le tour n'est pas maladroit. 
Bi l'opposition n'est pas désarmée, elle est 
Iriu moins immobilisée. 

Pour n'avoir rien dit de ce qui aurait 
pu le compromettre, il serait excessif de 
ttonclure que M. de Bethmann-Hollweg a 
.parlé pour ne rien dire. Il a repoussé à la 
lois le programme de renonciation et celui 
ide conquêtes. Le premier serait une abdi-
cation, en présence des « buts de guerre » 
de l'Entente; le second « n'aide pas à avoir 
la victoire », en excitant les peuples qui 
souffrent de !a guerre. Et le chancelier 
formule la conclusion avec une logique 
évidente : « Je comprends la demande de 
clarté qui m'est adressée aujourd'hui de 
droite et de gauche; mais, dans la discus-
sion des buts de guerre, il ne peut y avoir 
pour moi qu'une seule ligne de conduite : 
rechercher une fin rapide et en même 
temps heureuse de la guerre. » Cela est 
tiet. 

En passant, l'orateur n'a pas manqué 
He donner un démenti formel aux bruits 
de désaccord avec l'Autriche au sujet de 
la paix. Son voyage au grand quartier 
général pour y recevoir les instructions 
de Guillaume, et son entrevue avec l'em-
pereur Charles et le comte Czernin trou-
vent ici leur explication. 

La réserve dont fait étalage M. de 
Bethmann-Hollweg est donc toute rela-
tive. Il touche avec une discrétion trans-
parente aux questions délicates. Il aborde 
de front le problème russe en présentant 
d'onctueuse manière la solution alleman-
de, ce Si la Rufesie veut établir des rela-
tions durables de voisinage pacifique, évi-
demment l'Allemagne, qui partage ce dé-
£ir, ne troublera pas las relations futures 
tet ne rendra pas impossible son dévelop-
pement... » Le bon apôtre! Qui croirait 
fentendre le langage du représentant de 
l'impérialisme germanique, du porte-voix 
de l'autocrate kaiser ?' On fait les doux 
ryeux aux révolutionnaires russes. On es-
saie de les faire dupes complices et traî-
tres à leur parole I Cette comédie pitoya-
ble ne dessillera-t-elle les yeux des plus 
aveuglés, ne démasquera-t-elle pas les 
iourbes ? 

Le discours de M. de Bethmann-Holl-
fweg se termine par le coup de clairon 
attendu. La situation militaire de l'Alle-
magne est meilleure qu'elle ne le fut ja-
mais 1 Entendez que c'est la victoire — et 
les alliés s'en doutent, eux aussi — qui 
déterminera les véritables sanctions des 
buts de guerre. Jusqu'à la décision finale, 
l'agitation allemande à . ce sujet n'appa-
raît que comme une manœuvre contre le 
chancelier, un incident de politique inté-
rieure. La Gazette de Francfort répon-
dant l'autre jour au Manifeste des asso-
ciations économiques d'Allemagne qui ré-
clamait des indemnités, des annexions 
et un « accroissement de puissance », di-
sait avec une cynique ingénuité : « Le 
gouvernement n'aura rien à redire à de 
telles exigences s'il est possible de les réa-
liser. » Sous le voile d'une fausse modé-
ration imposée par un souci de tactique 
parlementaire, le chancelier n'a pas voulu 
dire autre chose. Le serviteur a traduit 
la pensée du maître, et du pays. 

P. B. 

Les Interpellations 
au Reichstag 

£5aie, 16 mai. — Après une réponse de M 
Lewald au sujet de la déportation de Polo-
nais en Allemagne, le Reichstag a abordé la 
discussion des interpellations des socialistes 
et des conservateurs sur les buts de guerre. 

LE CONSERVATEUR RŒSIKE 
Le député conservateur Rœsike a déclaré : 
i Pendant que nos troupes conservent, 

grâce à des flots dé sang, le sol conquis, les 
60Ciaiistes pressent le chancelier de faire la 
paix sans annexion èt sans indemnité. 
r » Le gouvernement a montré une bienveil-
lance extraordinaire pour les demandes des 
socialistes, de sorte qu'ils jouissent d'un 
.iraitement plus favorisé que les autres par-
jtis, et la parole de l'empereur, « qu'il ne 
* connaît plus de partis», n'est plus exacte. 

» Nous estimons que la décision du parti 
socialiste est extrêmement dangereuse, par-
ce qu'elle représente des intérêts qui ne 
teont pas nationaux, pour ne pas dire anti-
nationaux et internationaux. La méthode 
socialiste prolonge la guerre. 

» L'Entente espère en notre discorde. M. 
JWilson ne veut aucune paix avec les Ho-
Jienzollern. Nous reconnaissons que la Rus-
sie reste fidèle à ses alliés, mais on escomp-
te que nous pourrons trahir les Hohenzol-
,lern. 

■ > Nous avons exprimé notre Inébranlable 
.volonté de vaincre. Nous faisons une guerre 
défensive. Renoncer aux indemnités équi-
vaut à dire que nous devons supporter pen-
dant des années une charge de milliards, 
j »Le désir de cette renonciation donne à 
nos ennemis toute latitude pour prolonger 
«la guerre sans rien risquer, puisqu'ils sa-
uvent que nous ne voulons rien deux. En 
Srcpoussant ,1'ldée de cette renonciation au 
Reichstag, on fera ressortir notre forte vo-
lonté d'avoir une paix forte, afin d'assurer 
la sécurité de l'avenir de l'Allemagne. Le 
peuple demande une réponse claire. » (Ap-
plaudissements frénétiques à droite, coups 
pe sifflet à gauche.) 

; LE SOCIALISTE SCHEIDEMANN 
M. Scheidemann, prenant ensuite la pa-

role, a développé l'interpellation socialiste : 
I i La déclaration du comité socialiste, a-t-il 
dit, ne demande pas une paix immédiate, 
mais un acte, comm-e celui que nous fai-
sons, des socialistes de tous les pays. 

I » Ce que je déclarai à Breslau signifiait 
loue le chancelier était étranger au Manifes 
ife des Associations économiques, Je suis 
d'accord avec M. Rœsike quand je demande 
irle la clarté. Le chancelier doit dire ce qu'il 
Sneut » 

jM. Scheidemann continue : 
;«Nous sommes au môme point qu'en août 

1914 Nous demandons l'intégrité territoriale 
de l'Allemagne, que soient assurées son in-
dépendance économique et Sun développe-
ment- mais nous nous opposons encore au-
jourd'hui à ce qu'on fasse violence à des 
peuples étrangers. 

• » Des deux côtes, on console les peuples 
avec l'approche de la décision définitive. 
C'est notre tâche de dévoiler ce jeu avec l'a-
Âris des peuples, et de crier aux gouverne-
ments : « C'est assez I » . 

«Nous sommes convaincus que les puis-
sances centrales se sont levées pour se dé-
tendre contre les projets d'anéantissement 
ide leurs ennemis. Mais nous sommes aussi 
'convaincus que les désirs annexionnistes 

des Allemand?, des Anglais et des Français 
ne peuvent pas être satisfaits. 

» Les hommes politiques qui sont pour des 
conquêtes crient : «Augmentation de la 
» puissance, accroissements territoriaux, ar-
» gent, matières premières. » Ces désirs ne 
peuvent être que ceux d'une bande natio-
nale de brigands organisés. 

» En voulant, mêler l'empereur à cette agi-
tation, on est arrivé à ce résultat que l'é-
tranger rend l'empereur responsable des in-
sanités des pangermanistes et de la décla-
ration de guerre, et l'insulte constamment. 

» Quatre-vingt-dix-neuf pour cent des peu-
ples tournent des regards anxieux et pleins 
d'espoir vers Stockholm. 

« Si la France et l'Angleterre renoncent 
aux annexions, mais si l'Allemagne persiste 
à en chercher, vous avez la révolution dans 
le pays. » (Violent tumulte à droite; on hue 
l'orateur au centre; les nationaux-libéraux 
protestent longuement. Cris : « Sortez-le de 
la tribune 1» Les socialistes applaudissent.) 

Un calme relatif se rétablit, après que le 
président, aux applaudissements des partis 
bourgeois, a rappelé l'orateur à l'ordre. 

M. Scheidemann poursuit : 
« A vrai dire, on n'en est pas encore là. 

Nos ennemis ne renoncent nullement aux 
annexions. Il faudrait cependant arriver à 
une paix juste. Je suis persuadé qu'il est 
impossible de conclure une paix sans dépla-
cer les poteaux de frontières, mais cela doit 
se faire dans une entente réciproque. » 

M. Scheidemann termine, aux applaudis-
sements de ses amis et des rires ironiques 
de la droite, en criant : « Vive la paix ! Vive 
l'Europe libre ! » 

Travers la Presse 
PETAIN GENERALISSIME 

Paris, 16 mai. — La décision du conseil 
de guerre reçoit d'unanimes approbations, 
comme le remarque le Journal : 

Petain et Foch sont remarquablement 
adaptés à leurs nouvelles fonctions. 

Pourquoi ce changement ? Gustave 
Hervé (la Victoire) le dit très nettement : 

Notre gouvernement croit qu'il a sous la 
main en Petain un général qui fera encore 
mieux que Nivelle. Puisqu'il le croit, il au-
rait eu tort, par peur des réflexions des 
Allemands, de ne pas essayer l'homme en 
qui il a une si haute confiance et qui est 
désigné dépuis un a-t au moins par la voix 
de toute l'armée. Avant de se réjouir, les 
Allemands feront bien d'attendre pour sa-
voir si avec Petain ils ont gagné au 
change I 

La mesure ne provoque aucun trouble 
dans l'opinion. (L'JSctoir) ; 

Le pays qui n'a pas le fétichisme des 
noms, accepte avec la plus parfaite sérénité 
les mutations que dans la conduite supé-
rieure de l'armée les nécessités de l'heure 
commandent. Elles s'accomplissent à la 
lueur des événements, et quand elles en 
sont la conséquence raisonnée, il leur fait 
pleinement confiance. 

Le Matin fait ressortir le sentiment du 
devoir qui anime nos chefs : 

Lorsque le général Nivelle commandait la 
3e armée, il était déjà sous les ordres du 
général Petain, alors commandant le groupe 
des armées du centre; comme généralissi-
me, il a eu à son tour le général Petain 
sous ses ordres. Il redevient aujourd'hui un 
de ses principaux collaborateurs. Au som-
met de la hiérarchie militaire, c'est la fonc-
tion seule qui crée entrft nos grands chefs 
une subordination et des échelons. Ceux-ci 
n'ont d'ailleurs d'autre pensée que d'accom-
plir avec un complet désintéressement pa-
triotique la tâche dont ils sont investis par 
ia confiance du gouvernement. 

Puisqu'on fait un effort vers le bon sens, 
dit M. Clémen<;eau (VHomme enchaîné), 
il ne serait peut-être pas mauvais de le 
pousser jusqu'au bout : 

Il ne nous faut plus qu'un ministre de la 
guerre qui ne se contente pas du tiers de 
portefeuille dont M. Painleve fait ses choux. 

LE DISCOURS DE BETHMANN 
Tous les journaux expriment la même 

opinion : le chancelier a parlé pour ne 
rien dire. 

Jean Herbette (l'Echo de Paris) estime 
que : 

Jamais, depuis le début de la guerre, un 
gouvernement n'a exécuté une aussi écla-
tante reculade. 

La séance du Reichstag, attendue avec 
impatience outre-Rhin, sera une déception 
pour les Allemands et pour leurs alliés, 
dit le Petit Parisien. Par son discours, le 
chancelier laisse une double impression : 

1. Il a eu peur, en opta .* pour la politi-
que de gauche ou pour celle de droite, d'af-
faiblir ,sa situation personnelle déjà très 
compromise; 2. il a appréhendé de mettre 
en lumière le désaccord austro-allemand 
qui n'échappe plus à personne désormais. 

Une fois de plus il apparaît comme le 
jouet d'aspirations contradictoires, écrit 
(Je même le Matin : 

Il se refuse à entendre le cri de détresse 
qui monte déjà des couches profondes du 
peuple. Il n'ose pas contredire les préten-
tions de ceux qui ont conduit l'Allemagne 
au bord de l'abîme.. N'ayant rien à dire, il 
est obligé de parler. Il parle dans le vide, 

Au Comité de Guerre 
Paris, 16 mai. — Le général Foch prendra 

part aux délibérations du comité de guerre. 

937 Rapatriés dirigés sur Bordeaux 
Evian, 16 mai. — Lundi soir sont arrivés 

469 rapatriés da- Roubaix, Croix, Wasqùehal, 
•Wattrelos, Lys et Mouvaux. Hier matin, le 
convoi comprenait 468 rapatriés de Vitry-
en-Artois, GavreHe, Rœux et des environs 
d'Arras, évacués à Wattrelos depuis un 
mois. Ils seront dirigés sur Bordeaux. 

Notre nouveau Feuilleton 

Nous commencerons prochainement la 
publication de notre, nouveau feuilleton : 

Madame Crésus 
Infirmière 

de notre distingué confrère M. Victor 
Gœdorp, dont le talent est aussi estimé 
des lettrés que du grand public* 

L'action, neuve et émouvante, débute 
par un drame passionnel et se déroule 
ensuite à travers des milieux où les in-
fluences de race et d'éducation s'incarnent 
en des personnages d'une intense réalité. 
Tous les éléments d'intérêt, —sentiment, 
patriotisme, famille, feu des événements, 
— concourent à rendre passionnante la 
lecture de cette œuvre, qui prouve qu'on 
peut être un parfait écrivain et feuille-
toniste excellent 

VIOLENTES CONTRE-ATTAQUES ENNEMIES 
à Laffaux et à Bullecourt 

Anglais et Français résistent victorieusement « L'Ennemi 
siibit des Pertes énormes 

Paris, 18 mai. — Après une journée d'ac-
calmie, les Allemands ont recommencé au^ 
jourd'hui à attaquer nos positions au nord-
est de Soissons, à la charnière des deux 
secteurs du front, orientés l'un du nord au 
sud, l'autre d'ouest en est. 

Une préparation d'artillerie intense pré-
céda cette action, puis, dans la matinée, 
ils lancèrent leurs colonnes à l'assaut de 
notre ligne, sur un front de quatre kilo-
mètres environ, limité par le moulin de 
Laffaux, sur la route nationale de Paris à 
Maubeuge à la droite, et par la voie ferrée 
de Soissons à Laon à la gauche. 

Le combat se poursuivit toute la journée. 
L'ennemi fit preuve d'un acharnement dé-
sespéré. Il engagea bataillon sur bataillon 
et, cependant, il ne réussit pas à mordre 
dans nos positions. Après des fluctuations 
momentanées, inévitables du reste dans 
une lutte aussi âpre, notre ligne était fi-
nalement maintenue intacte. Les Allemands 
n'avalent abouti qu'à aggraver encore, 
dans des proportions Importantes, leurs 

pertes déjà si grandes. C'est un réel suc-
cès pour nos troupes d'avoir pu soutenir 
un effort aussi furieux, et c'est en même 
temps une défaite sanglante pour l'enne-
mi qui, bien qu'ayant mis en œuvre tous 
les moyens dont il disposait, n'a pu parve-
nir à nous reprendre en aucun point le 
terrain perdu. 

Il semble cependant que nos adversaires 
ne s'avouent pas définitivement vaincus et 
qu'ils se proposent de renouveler leurs ten-
tatives, car la lutte d'artillerie, prélude des 
actions d'infanterie, présente toujours un 
caractère de violence soutenue dans cette 
région. 

Sur le front anglais, la bataille d'Artois 
se poursuit furieuse; nos alliés y font tou-
jours preuve de la plus courageuse ténacité 
et les Allemands opposent à leur poussée 
une résistance acharnée; mais, au nord de 
la Scarpe aussi bien qu'au sud, dans la ré-
gion de la forteresse de Bullecourt, la lutte 
se développe favorablement pour les An-
glais. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Ou 16 Mal (14 heures) 
La lutte d'artillerie a continué pendant la nuit. Après un violerit bombarde-

ment, l'ennemi a prononcé ce matin une puissante attaque sUr un front de quatre 
kilomètres dans la région du MOULIN DE LAFFAUX. Nous avons maintenu nos 
positions malgré ses efforts répétés. Le combat se poursuit sur divers points. 

Des coups de main tentés par les Allemands dans les régions d'AUBERlVE 
d'AVOCOURT et du BARRENKOPF ont échoué sous nos feux. 

En HAUTE-ALSACE, un de nos détachements légers a pénétré dans les tran-
chées ennemies et ramené des prisonniers, après avoir opéré ^importantes des-
tructions* 

Du 16 Mai (S3 heures) 
Au cours 'de la fournée, les Allemands ont poursuivi leurs attaques sur la ré-

gion au nord et au nord-ouest du moulin de Laffaux jusqu'à la voie ferrée de 
Soissons à Laon. Malgré l'importance des effectifs ennemis et la violence des as-
sauts, nos troupes ont infligé un sanglant échec à l'adversaire. Sur quelques points 
où notre ligne avait momentanément fléchi, nous avons effectué de brillantes 
contre-attaques qui nous ont rendu tout le terrain perdu. 

Les Allemands ont subi des pertes élevées en essayant d'arrêter notre pro-
gression par de nouvelles tentatives, qui ont été brisées par nos barrages et nos 
feux de mitrailleuses. Une centaine de prisonniers valides sont restés entre nos 
mains, ainsi que de nombreux blessés allemands, qui ont été dirigés sur nos am-
bulances. 

La lutte d'artillerie continue très violente sur tout le front d'attaque. 
Dans le secteur de Craonne, actions assez vives des deux artilleries. 
Journée calme partout ailleurs., 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 16 Mai (13 heures) 
Hier, dans la partie ouest de Bullecourt, le combat a continué à notre avan-

tage. 
Pendant la nuit, au cours d'un petit engagement à la droite de notre posi-

tion de la ligne Hindenburg, à l'est de Bullecourt, nous avons fait quelques pri-
sonniers.-

Au nord de la Scarpe, un combat acharné est en cours. 

Du 16 Mai (SI heures 50) 
Après un bombardement intense des deux côtés de la Scarpe, l'ennemi a lancé 

ce matin une forte contre-attaque entre Gavrelle et la rivière. Ses troupes se sont 
avancées sous le feu violent de notre artillerie et de nos mitrailleuses. Les Allemands 
ont pu un moment contraindre nos troupes à se retirer de nos positions avancées, 
mais une contre-attaque immédiate a repris tout le terrain perdu. 

L'ennemi a subi des pertes extrêmement lourdes et a laissé un certain nombre d$ prisonniers entre nos mains. 
Pendant la fournée, nous avons progressé sur la ligne Hindenburg au nord-est 

de Bullecourt. 
Un raid ennemi a été facilement repoussé ce matin au sud-est d'Ypres. 
Hier, un aéroplane ennemi a été abattu. Un des nôtres n'est pas rentré. 

lia Gaerre_aéfienne 
Trois Avions ennemis abattus 
Paris, 16 mai (officiel). — Dans la jour-

née du 15 mai, nos pilotes ont abattu trois 
avions allemands. 

Mort d'un " As ' 

LE CAPITAINE LE COUR-GRANOMAISON 
TUÉ DANS UN COMBAT AÉRIEN 

Paris, 16 mai. — Le capitaine Le Cour-
Grandmaison, chef d'une escadrille de tri-
places à laquelle il avait donné une impul-
sion telle que ses succès avaient été très 
nombreux, vient de tomber au champ d'hon-
neur. Le 10 mai dernier, au cours d'un com-
bat contre plusieurs ennemis, il s'écrasa 
dans nos lignes : le caporal mitrailleur Cro-
zet et lui étaient tués, le sergent Boye, au-
tre mitrailleur, était légèrement blessé. Cet 
officier remarquable avait été récemment 
révélé par le Communiqué. Il avait abattu 
son premier boche le 15 juillet 1916. 

C'était la première victoire de l'escadrille 
nouvellement formée. Le lieutenant Campi-
ni et le maréchal des logis Vitalis accompa-
gnaient leur chef. Celui-ci avait descendu 
son second avion le 6 septembre, avec le 
sous-lieutenant Astier et le maréchal des lo-
gis Vitalis. Troisième succès le 10 novembre, 
avec le maréchal des logis Vitalis et le bri-
gadier Rousseau. En février, quatrième bo-
che abattu et enfin, le 14 avril, citation au 
Communiqué en môme temps que le ser-
gent Rousseau, collaborateur, avec l'adju-
dant Vitalis, ce jour-là, du capitaine Le 
Cour-GTandmalson. 

Un immense Incendie dans Saint-Quentin 

Front britannique, 16 mai. — Un immen-
se Incendie a éclaté à Saint-Quentin. Du-
rant les deux derniers jours, un grand nom-
bre d'autres feux se sont élevés dans cer-
tains villages français derrière les lignes 
ennemies et en différents endroits- entre 
Lens et Saint-Quentin. 

Le Grandi Quartier général 
modifié 

Paris, 16 mai. — Des modifications impor-
tantes seront apportées par le général Pe-
tain dans le personnel et les méthodes du 
grand-quartier général. 

Commaîîtqaé belge 
Le Havre, 16 mai. 

Dans la région de Ramscapelle et vers 
Steenstraete-Hetsas, le duel d'artillerie a 
continué de nuit comme de four. Au nord 
de Steenstraete, une courte mais violente 
lutte de bombes a été engagée au cours 
de l'après-midi du 16., 

Mmèe d'Orient 
Salonique, 15 mai. 

A l'ouest du lac Doiran, dans la région 
de Krastali-Dautli, l'armée britannique a 
porté sa première ligne à sept cents mè-
tres en avant sur un front de 5 kilomè-
tres. 

Au cours de leurs contre-attaques sur 
le front Srka di Legenhadzi-Bari-Mah, 
les Bulgares ont subi de grosses pertes 
et laissé quelques prisonniers entre nos 
mains. Les positions conquises ont été 
conservées. 

Près de Gradesnica, les Serbes ont 
réussi un coup de main et ramené quel-
ques prisonniers. 

Luttes d'artillerie très vives dans la 
boucle de la Cerna et sur le front serbe, 
malgré le mauvais temps et le brouillard. 

ppout de Mésopotamie 
Londres, 16 maù 

Le War - Office annonce qu'aucune opé-
ration importante n'a eu lieu en Mésopo-
tamie depuis le début de ce mois* Nous 
avons, toutefois, fait 136 prisonniers, dont 
§9 à la suite d'une escarmouche, près de 
DEUABBUS. 

GommaMqaé serbe 
du 15 Mai 

Hier, un fort brouillard et la pluie ont 
ralenti les combats. Cependant, grande 
activité d'artillerie par intermittences sur 
tout le front. Une de nos sections a péné-
tré dans les tranchées ennemies près de 
GRADBSN1TZA, et après combat avec 
l'ennemi est revenue ramenant neuf pri-
sonniers bulgares. 

Création de Hauts Commissaires 
français 

Paris, 16 mai. — On sait que M. André 
Tardieu, député de Seine-et-Oïse, a été ré-
cemment nommé haut commissaire de 
France dans l'Amérique du Nord. Or, de-
puis, l'institution nouvelle a paru telle-
ment conforme aux exigences de la situa-
tion exceptionnelle créée par la guerre, que 
le gpuvernement a été amené à envisager 
la nomination possible de fonctionnaires 
de même qualité en d'autres pays. Sans 
présumer de ce qui pourra être résolu ulté-
rieurement, dans cet ordre d'idées pour 
plusieurs pays alliés, noua pouvons dire 
qu'il est fortement question, dans les mi-
lieux parlementaires, de la désignation 
comme haut commissaire de France dans 
l'Amérique du Sud d'un jeune député qui. 
par ses études et ses relations, est un spé-
cialiste des questions latines. 

Gommatûqaé fasse 
Pétrogradj 18 mai.' 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-
MAIN : Fusillades et reconnaissances 
d'éolaireurs. 

FRONT DU CAUCASE ; 'En Mésopota-
mie, nos troupes ont franchi, le 11 mai, 
la rivière Diala, près de DJOUMOURA 
(au nord de KEAN1KIN); mais, arrêtées 
dans leur avance par une forte résistance 
au nord de K1BRI-KADIRA, elles ont dû 
se replier. 

AVIATION : Notre pilote le lieutenant 
Goldher a abattu un avion allemand qui 
est tombé dans les positions ennemies 
près de Bolsenowtzo. Notre pilote Wf&ir-
KOW a lancé des bombes sur Bourclityn* 

En Russie 
DEMISSION DE M. MILIOUKOFF 

Pétrograd, 16 mai. — Le ministre des af-
faires étrangères,-M. Milioukoff, a donné sa 
démission. Il quitte définitivement le cabi-
net. Il est remplacé au ministère des affai-
res étrangères par M. Terestchenko. 

M. Kerensky est nommé ministre de la 
guerre et de la marine. 

Pétrograd, 16 mai. — C'est au cours d'une 
réunion tenue cette nuit par le gouverne-
ment provisoire que. M. Milioukoff, ministre 
des affaires étrangères, a déclaré qu'il don-
nait sa démission et quittait définitivement 
le cabinet. Il a donne comme motifs à sa 
démission la diveiygence de vues survenue 
entre le gouvernement provisoire et lui sur 
la question de la réorganisation du cabinet. 

Les membres du gouvernement provisoire 
ont alors proposé que le président du con-
seil se chargeât de la direction des affaires 
étrangères; mais le prince Lvoff a décliné 
catégoriquement cette proposition en décla-
rant qu'il n'avait pas les dispositions néces-
saires pour ce poste et qu'il préférait gar-
der le portefeuille de l'intérieur. 

Après cette déclaration, la majorité des 
membres du gouvernement a reconnu qu'il 
était possible de confier les affaires étran-
gères à M. Terestchenko, ministre des fi-
nances; les portefeuilles de la guerre et de 
la marine à M. Kerensky. 

M. GOUTCHKOFF ET LA GUERRE 
Pétrograd, 16 mal. — M. Goutohkoff, minis-

tre de la guerre démissionnaire, a décidé de 
continuer à prendre part aux travaux du 
comité central des industries de guerre, dont 
il est président. 

LE RAVITAILLEMENT DE 
LA POPULATION 

Pétrograd, 16 mal. — Un décret du gou-
vernement'provisoire institue dans tout le 
pays, sauf en Transcaucasie et dans le Tur-
kestan, uns répartition égale parmi la po-
pulation du seigle, du froment, du millet, 
des haricots, des lentilles, des pois, du mais 
et de toutes sortes de farines d'orges. 

LES DELEGUES FRANÇAIS A PETROGRAD 
Pétrograd, 16 mai. _ M. Albert Thomas, 

ministre français de l'armement; MM. Mou-
tet et Cachin, députés socialistes français, 
et les députés socialistes anglais, ont eu ce 
matin une entrevue avec la section des af-
faires étrangères du comité. L'entretien qui 
devait avoir lieu cette après-midi avec le co-
mité, réuni en séance plénière, a été remis 
à minuit par suite des conversations qui se 
poursuivent entre le comité et le gouverne-
ment pour la constitution du nouveau mi-
nistère. 

BROUSSH.OFF ET GOURKO 
DEMISSIONNAIRES 

Pétrograd, 16 mai. — Les généraux Brous-
siloff, commandant le front sud-ouest, et 
Gourko, commandant le front ouest, ont de-
mandé à être relevés de leur commande-
ment. Leurs demandes ont été formulées 
avant qu'on rte connût la démission de M. 
Goutchkoff, ministre de la guerre. Bien que 
ces deux généraux n'aient pas abandonné 
leur poste, la question de leur démission 
demeure ouverte. Elle ne sera examinée que 
lorsque le successeur de M. Goutchkoff aura 
été désigné. 

UN ARMISTICE REPOUSSE 
Pétrograd, 16 mai. — Des officiers parle-

mentaires allemands qui cherchaient à cir-
convenir des soldats russes ont été, 11 y a 
quelques jours, amenés chez le général Dra-
gomiroff, commandant en chef des années 
du nord, et lui ont proposé un véritable 
armistice. Mais Dragomiroff leur a deman-
dé s'ils avaient également fait la même pio-
position aux armées française et anglaise. 
Sur leur réponse piteuse, le général Drago-
miroff a dit à ces Boches : • Vous vous trom-
pez de chemin; la Russie révolutionnaire 
ne trahira pas ses alliés. » Après leur avoir 
fait servir à manger, il a fait reconduire 
les envoyés de Hindenburg. sous bonté es-
corte, jusqu'à leurs lignes. 

A^ix Etats=Unis 
M. ROCKFELLER ET L'EMPRUNT 

New y.vrk, 16 mai. — M. Rockfeller vient 
de souscrire personnellement à l'emprunt 
américain pour la somme de 5 millions de 
dollars. 

LE MARECHAL JOFFRE ET M. BALFOUR 
RESTERAIENT EN AMERIQUE 

New-York, 16 mai. — La mission officielle 
du maréchal Joffre, de M. Vivian! et de M. 
BaUfour est terminée; mais on croit que 
les membres des délégations française et 
anglaise resteront à Washington indéfini-
ment, afin de donner leurs avis aux auto-
rités américaines. On pense que M. Balfom-
et le maréchal Joffre, maintenant libres de 
toute fonction officielle, continueront leurs 
visites dans les principales villes du conti-
nent américain. 

L'EMPRUNT DE GUERRE 
Washington, 18 mal. — Le secrétaire 

du Trésor, M. Mac Adoo, se propose de lan-
cer une série d'appels au public pour l'in-
citer à souscrire largement aux emprunts 
de guerre. 

DEUX MILLIARDS POUR LA FLOTTE 
MARCHANDE 

Washington, 16 mai. — La commission 
des crédits du Sénat a approuvé le projet 
de crédit de 750 millions de dollars (3 mil-
liards 750 millions de francs), dont 400 mil-
lions (2 milliards de francs) seront immé-
diatement appliqués à l'achat ou à la cons-
truction par l'Etat d'une flotte de navires 
marchands. 

Le projet autorisant le gouvernement à ré-
quisitionner les chantiers de constructions 
maritimes a été également approuvé. 

LES RESTRICTIONS 

Les deux Jours sans Viande 

La volaille et le Lapin sont interdite 
Les Boucheries chevalines 

peuvent rester ouvertes 
Pari;?, 16 mal. — Une circulaire du minis-

tre du ravitailement général qui paraîtra 
jeudi à 1' « Officiel » donne aux préfets des 
instructions générales sur l'application du 
décret du 14 avril 1917 réglementant la ven-
te et la consommation de la viande. Ces 
instructions peuvent se résumer comme 
suit ; 1. Choisir le lundi et le mardi comme 
jours d'interdiction; 2. interdire pendant ces 
deux jours la vente de toute viande, y com-
pris la triperie, la volaille et le lapin; 3. au-
deux jours a vente de toute viande, y com-
pris la triperie, a volaille et le apin; 3. au-
toriser par contre tous les Jours la yente 
de la viande de cheval; i. édicter que des 
mesures générales s'étendent à tout le pays 
aussi bien quant au choix des jours que 
pour tout ordre de restriction; toutefois les 
préfets pourront faire coïncider dans cer-
tains centres les jours d'interdiction avec 
les foires ou marchés importants sous ré-
serve que les deux jours sans viande se-
ront toujours consécutifs. D'autre part, les 
boucheries qui vendent exclusivement de 
la viande de cheval pourront rester ouver-
tes et continuer leur commerce pendant 
les jours d'interdiction, mais la consom-
mation de la viande de cheval ne sera pas 
autorisée ces jours dans les restaurants, 
Sauf cette exception, la vente et la consom-
mation de toute autre viande, et notam-
ment des abats, demeurent interdites. Des 
dérogations sont prévues dans la circulai-
re, en ce qui concerne les malades, les hô-
pitaux et établissements d'assistance,. des 
dispositions spéciales concernent les vian-
des destinées aux corps de troupes. 

Dépèches de la Nuit 
ïwm ITUIEHK i mm EMKOU 

Le Mont Gucco enlevé 

PLUS DE TROIS MILLE ENNEMIS CAPTURÉS  • 
Pans, 16 mai. — Les Italiens viennent de 

déclencher une brillante offensive, qui a 
déjà donné de très bons résultats. L'attaque 
se développe entre Tolrnino et la mer. 
A l'aile gauche, nos alliés ont passé l'Ison-
zo et occupé Bodrez; au centre, ils ont pro-
gressé 6ur les hauteurs qui bordent cette 
ville au nord-est et occupé, au sud-est, les 
villages de Zagora, d'Angomila et la crête 
du mont Cucco. 

A l'aile droite, ils ont gagné du terrain 
sur les pentes du mont Santo; enfin, plus 
au sud. à l'est de. Gorizia où les Italiens te-
naient les positions de la cote 174, les trou-
pes d'assaut, dans un bel élan, se sont em-
parées d'une autre position puissamment 
fortifiée, cotée elle aussi 174, mais située 
plus à l'est, au sud de Tivoli. 

En outre, nos alliés ont déjà pu dénom-
brer un riche butin : 3,375 prisonniers, toute 
une batterie de montagne et une grande 
quantité de mitrailleuses. 

La lutte d'artillerie continuant avec la 
même violence, il est à présumer que cette 
heureuse offensive n'a pas dit son dernier 
mot. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 16 mai. 
Sur le front des Alpes Juliennes, la vi-

goureuse action offensive commencée par 
nos troupes dans la journée du 14 mai a 
continué hier avec résolution. 

Grâce à ses efforts incessants, notre in-
fanterie, avec l'appui énergique et continu 
de l'artillerie, a réussi à se consolider sur 
la ligne de hauteurs âpres et boisées qui 
se dressent le long de la rive orientale de 
l'ISONZO, en amont de GOBIZÎA, et qui 
avaient été .transformées par l'ennemi en 
une très solide position défensive. 

A l'aile gauche, une de nos colonnes 
ayant forcé le passage de la rivière entre 
L.OGA et BODRES, s'est emparée de ce 
dernier village et s'y est fortifiée. 

Au centre, la hauteur cote 383, au nord-
est de Plava, a été conquise, tandis que 
les braves troupes d'infanterie des briga-
des de Florence (1278 et 128" régiments) et 

d'Avellino (231e et 232° régiments), après 
avoir pris d'assaut les villages de Zagora 
et de Zagemila, nids de mitrailleuses, at-
teignaient d'un bond les crêtes du monta 
Gucco (cote 614) et du Vodice (cote 524). ■ 

A l'aile droite, d'autres colonnes ont 
réalisé des progrès sensibles sur les pen-
tes raides du mont Santo; de violentes 
contre - attaques ennemies, préparées et 
soutenues par des bombardements d'une 
intensité exceptionnelle, se sont toutes 
brisées contre ia ferme résistance ùe nos 
troupes. 

Dans la zone à l'est de GORIZIA, ia bri-
gade de Messine (93" et 94° régiments) 
s'est emparée de la hauteur 174, au nord 
de Tivoli, puissamment renforcée et dé-
fendue avec acharnement par l'ennemi, 
et a rejeté ensuite des contre-attaques 
acharnées de l'ennemi. 

La ville de GORIZIA a été l'objet d'un 
bombardement très violent, qui a causé 
d'importants dégâts aux édifices. 

Sur le reste du front jusqu'à la mer, ac-
tions très vives d'artillerie. 

L'arrière des lignes ennemies a été, lui 
aussi, bombardé avec efficacité par nos 
escadrilles aériennes, et, dans la nuit, par 
un dirigeable. Malgré les attaques de nom-
breux avions et les tirs de l'artillerie en-
nemie, nous n'avons subi aucune perte. 

Le chiffre des prisonniers actuellement 
dénombrés est de 3,375, dont 98 officiers. 
Nous avons capturé une batterie de ca-
nons de montagnes, une trentaine de mi-
trailleuses et un riche butin d'armes, de 
munitions et de matériel de guerre. 

N. B. — Le mont Cucco (ou Kuk), à 61i 
mètres d'altitude, est situé au nord de Gori-
zia, à une douzaine de kilomètres de la 
ville. Le monte Santo (682 mètres), à quatre 
kilomètres au sud-est du mont Cucco et à 
cmq kilomètres de Gorizia, surplombe la 
rive gauche de l'Isonzo, en face du mont 
Sabotino (609 mètres), dont les Italiens 
s emparèrent en août dernier, deux jours 
avant d'entrer à Gorizia. 

Sur le Front britanniqae 
La Lotte pour l'Usine de Rœux 

Londres, 16 mal. — L'attaque déclenchée 
ce matin près de Rœux par l'ennemi au-
rait été précédée par un bombardement 
de douae heures sans arrêt. Il est certain 
que le général allemand Wlchura avait ap-
porté tous ses soins à la préparation de 
cette offensive contre l'usine de produits 
chimiques. Il ne lança pas moins d'une 
division. L'avalanche réussit d'abord à pé-
nétrer dans l'usine. Néanmoins, certains 
de nos éléments munis de mitrailleuses, 
des grenadiers, résistèrent vaillamment 
jusqu'à ce que nous eussions contre-atta-
qué. Aidés de nos gens assiégés, nous re-
prîmes l'usine et l'ennemi dut reculer à 
son point de départ. Ce fut un combat 
très meurtrier pour les Allemands. Un of-
ficier disait ce soir que ce fut une bouche-
rie. 

h Lutte contre les Sous-Marins 
Weat plos efficace 

Les Opérations militaires 
Paris, 16 mal. — La commission d« l'ar-

mée, réunie sous la présidence de M. Nou-
lens, a entendu le rapport de M. A. Ferry 
sur les conditions de l'offensive. La commis-
sion rédigera demain le double questionnai-
re qu'elle soumettra au gouvernement rela-
tivement à la conduite des opérations mili-
taires et au fonctionnement du service de 
eanté. 

Londres, 16 mal. — Dans un discour» 
qu'il a prononcé lundi à Grimsby, M. Tick-
ler, membre du Parlement britannique, a 
dit : « Je ne crois pas trahir un secret en 
disant qu'au cours de la dernière semaino 
un plue grand nombre de sous-marins a 
été détruit que pendant toute autre période 
correspondante depuis le début de ia 
guerre. »  * 
Nouveaux Hydravions anglais 
Londres, 16 mal. — Aujourd'hui, à la 

Chambre des Communes, le docteur Mao 
Nomara, secrétaire parlementaire de l'A-
mirauté, a déclaré que l'Amirauté possède 
un. certain nombre d'hydravions armés ca-
pables de voler par mauvais temps à une 
vitesse ralentie et a une altitude peu élevée. 
Quand l'occasion s'en présente, ces appa-
reils vont à la rencontre des navires de ra-
vltallllement et les escortent jusqu'au port. 

Un Comité secret au Sénat 

Paris, 16 mai. — Tout comme la Chambre, 
la Sénat aura vraisemblablement d'ici peu 
son comité secret. ' 

On lit dans l'« Intransigeant » : « Une des 
interpellations déposées hier semble en ef-
fet ne pouvoir être discutée en séance pu-
blique, celle de M. Debierre, sénateur du 
Nord, sur la manière dont a été préparée et 
conduite l'opération du 16 avril dernier et 
les 'sanctions prises à l'égard des responsa-
bles. La fixation de la date de discussion a 
d'ailleurs été différée. » 

Les Allemands avouent la Perte 
du Zeppelin ■ L-22 " 

-Zurich, 16 mai. — On mande de Berlin 
de source officielle : « Le dirigeable de la 
marine allemande numéro 22 n'est pas re-
venu au port depuis le 14 mai. D'après une 
information officielle anglaise, 11 aurait été 
détruit le 14 au matin, dans la mer du 
Nord, par des forces navales britanniques.» 

C'est donc la confirmation officielle de 
la perte du dirigeable « 22 ». 

 0 

Ajournement du Reichstag 
Zurich, 16 mai. — Le Reichstag s'est 

ajourné ce soir jusqu'à la date du 6 juillet. 

La Chine et la Guerre 

Tien-Tstn, 16 mal. — Le cabinet chinois, 
à l'exception de deux ou trois ministres, 
s'est réuni lundi, et a décidé de demander 
au Parlement d'arriver fi une solution sur 
la question de la guerre avec l'Allemagne. 

Nos Dépenses de Guerre 
80 MILLIARDS 

Paris, 16 mai. — M. Joseph Thierry, mi-
nistre des finances, déposera mardi pro-
chain, 22 mai, jour de la rentrée de la 
Chambre, le projet de loi portant ouverture 
de crédits provisoires pour le troisième tri-
mestre de 1917. Dès hier, il a communiqué 
officieusement à la commission du budget 
les tableaux détaillés des crédits, afin 
qu'elle puisse commencer son travail d'exa-
men. Nous pouvons dire aujourd'hui que 
les crédits demandés pour le troisième tri-
mestre de la présente année s'élèvent à 
9 milliards 848 millions, dépassant de 218 
millions le chiffre de ceux votés pour le 
second trimestre. Sur cette somme, les dé-
penses de guerre atteignent environ 8 mil-
liards. 

Si l'on récapitule les crédits ouverts de-
puis le 1er août 1914, jusqu'au 30 septembre 
1917, c'est-à-dire en y comprenant ceux oui 
vont Être demandés pour le troisième tri-
mestre de 1917, on constate que leur chiffre 
total s'élèvera à un peu plus de 90 milliards, 
dont 67 milliards pour les dépenses de guer-
re proprement dites. 

Une Note française à l'Espagne 
sur les Torpillages 

Madrid, 16 mai. — Au cours de l'entrevu* 
qu'il accorde quotidiennement aux repré-
sentants de la presse, M. Garcia Prieto a 
confirmé que le gouvernement françaib 
avait remis au gouvernement esuagnol une 
Note concernant les récents torpillages per-
pétrés dans le voisinage des côtes d'Espa-
gne. H a ajouté que des mesures étaient 
nécessaires pouT assurer le respect des eaux 
territoriales. Le gouvernement est ferme-' 
ment décidé pour obtenir ce résultat à re-
courir aux propres moyens de la nation, 
estimés par lui suffisants. Une fois les né-
gociations terminées, le cabinet en rendra 
un compte détaillé. 

La Surveillance des Cotes espagnoles 
Valence, 16 mal. — La canonnière « Bonï. 

îaz » et le torpilleur « <N° 5 » sont partis ce' 
matin à huit heures en croisière pour sur-
veiller les côtes. 1 

Le Battage des Récolte*. 

. Paris^ 16 mal, — Le ministre de l'agricul-
ture vient d'adresser une circulaire aux 
préfets, les invitant à lui faire connaître 
les professionnels nécessaires pour le batta-
ge des grains. 

« Il s'agit, dit M. Fernand David, d'effec-
tuer le battage des récoltes avec le mini-
mum de main-d'œuvre. Il est nécessaire de 
s'y prendra à temps; si lointain que parais-
se le moment des battages pour assurer 
aussi normalement que possible le ravitail-
lement régulier des armées et de la popula-
tion civile. 

» Dans le souci de ne pas diminuer les 
effectifs, il convient de restreindre au mi-
nimum la demande de mobilisés, surtout 
après les récents détachements à la terre. 
Il convient aussi de réclamer principale-
ment le concours des mobilisés de la zone 
de l'intérieur, quand les travailleurs civils 
font absolument défaut » 

Le Sucre pour les Confitures 

Paris, 16 mal. — Le ministère du ravitail-
lement général communique la Note sui-
vante : 

> Certains journaux ont annoncé que des 
cartes de sucre spéciales pour confitures 
seraient distribuées dans la mesure de trois 
kilos environ par personne. Cette dernière 
indication n'a pas été donnée par le dépar-
tement ministériel et ne peut être considé-
rée comme exacte. On comprendra, en ef-
fet, qu'il est impossible de fixer, dès main-
tenant, le taux de cette allocation supplé-
mentaire, taux qui dépend essentiellement 
de l'état constamment variable de nos dis-
ponibilités. Il est seulement exact que le mi-
nistère du ravitaillement s'efforce de préle-
ver sur ses approvisionnements une cer-
taine quantité de sucre pour les confitures 
ménagères, mai3 cette quantité, qui pourra 
être répartie sur plusieurs distributions, 
n'atteindra pas un total de trois kilos par 
personne; il est donc prudent que les mé-
nagères qui désirent faire des confitures ne 
comptent pas exclusivement sur une allo-
cation supplémentaire, qui sera forcément 
restreinte. » 

KEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
du 17 mai 1917 

(149). 

le Martyre fan Policier 
far JHIM DB GASTYNB 

Ce ministre demanda vivement :• 
— Elle est revenue à Paris pour Hia re-

tKÂr ? Vous lui avez parlé de moi 1 
— Non, Excellence, je ne lui ai pas parlé 

iencore, et je ne voudrais pas tromper Votre 
(Excellence. Je sais qu'elle est revenue à Pa-
lis pour tâcher de se faire présenter à l'em-
pereur. 

Le ministre eut un geste violent: 
— Par exemple I 
Et il s'écria aussitôt : 
— Mais il ne faut pas que cela soit ! Il 

>ut que je la voie avant. Sa Majesté ne 
Wait pas qu'elle est ici ? 
' — Je ne le crois pas. Mais elle ne man-
Buera pas de la faire avertir. 

— 11 faut, répéta le ministre, que je la 
voie le premier. Je lui rappellerai notre 
amour, ses promesses, ses serments... Je 
l'aime plus que jamais, maintenant que J'enr 
iftBds parler d'elle,.. la croyais «ue je com-

mençais à l'oublier; je m'aperçois bien qu'il 
n'en est rien. Malgré ses trahisons, malgré 
ses mensonges, malgré son indifférence, je 
veux la ramener à mol ! 

Le ministre me fixa de ses yeux étince-
lants. 

— Pouvez-vous m'aider à cela ? 
•We suis venu voir Son Exoellencë dans 

ce but. 
— Comment allez-vous faire pour nous 

mettre en rapport avant qu'elle ait vu l'em-
pereur ? 

— J'ai chargé deux de mes camarades, 
dis-ie, de surveiller le couple, de me dire 
où il irait, et je saurai ce soir où vous pour-
rez voir la jeune femme ^eule à «euL Que 
Son Excellence m'attende ce soir, vers dix 
heures, je viendrai la prendre. 

— Je dîne aux Tuileries, dit le ministre, 
mais je sortirai de bonne heure, et vous me 
trouverez là au moment fixé 

— Même si l'empereur, ajoutai-je est pré-
venu de l'arrivée de la jeune femme et a en-
vie de la voir, comme il ne peut quitter le 
palais qu'après minuit et même une heure 
du matin, Son Excellence aura eu le temps 
de lui parler avant et de se réconcilier avec 
elle. Ge dernier point regarde Son Excel-

— Oui, dit le ministre, je m'en charge, en 
effet, et si tout va bien, vous n'aurez pas à 
vous plaindre de moil Au revoir, Jarris, à 
ce soir 1 

je sortis... 
Je me sentais de nouveau porté sur les ai-

les de la fortune. Jamais je n'avais été si 
léger. 

Après avoir changé rapidement de phy> 
slorkm^ et être, redevenu l'agent yfriiià*. 

le me rendis dans la rue de Rivoli, devant 
l'hôtel que surveillait Frôlard. 

Je ne tardai pas à découvrir celui-ci qui se 
détacha, en m'apercevant, de l'angle de por-
te ou 11 stationnait. 

— Eh bien 1 lui dis-je, tout exalté encore 
par les paroles du ministre, il y a du nou-
veau ici? 

Frôlard leva les bras au oiel. 
— S'il y a du nouveau I Venez là-bas, chef, 

que nous causions. 
Il m'entraînait vers un angle de rue... Je 

lui montrai la porte de l'hôtel... 
— Il n'y a plus personne, me dit-il, us sont 

sortis tous les deux. 
—Ensemble? 
— Non, je vais vous raconter... Figurez-

vous d'abord que Picrate a fait un coup de 
maître. Il est malin, vous disais-Je, et rusé et 
débrouillard... Vous allez voir. 

Quand 11 est arrivé ici avec moi, il n'a pas 
voulu se borner à faire bêtement le pied de 
grue. Ayant .vu sortir un garçon de l'hôtel. 
Il l'a entraîné chez un marchand de vins 
voisin, et là, je ne sais pas ce qu'il hii a dit, 
comment il s'y est pris, quelles promesses 
il lui a faites, mais 11 est parvenu à le déci-
der à lui céder son tailler et à prendre sa 
place. 

C'était Justement le garçon chargé du 
service de la chambre habitée par le oouple 
que nous étions chargés de surveiller. 

Vous pensez qu'il était aux premières lo-
ges pour apprendre tout ce que nous dési-
rions connaître. 

Comme il se tenait dans le couloir, atten-
dant qu'on le sonnât, il vit venir à lui un 
personnage tout de noir vêtu, à face glabre. 

I l'air mvstdrifiux et jnélaiwollauax. oni, lui 

demanda où se trouvait la chambre de miss 
Perkins. 

C'était justement le nom qu'avait pris à 
l'hôtel notre particulière. C'était elle qu'on 
venait demander. 

Picrate se réjouit de l'aubaine et dit à lin-
connu, en lui montrant le numéro : 

— C'est là, monsieur; mais je ne sais pas 
si miss Perkins peut recevoir en ce moment. 

— Veuillez vous en assurer. Vous lui di-
rez simplement, mais à elle seule, que c'est 
la personne à qui elle a écrit et quelle at-
tend Je vais rester dans le couloir. 

Picrate était aux anges. 
Il flairait un mystère, le mystère peut-

être que vous cherchiez à connaître; et il 
alla aussitôt frapper à la porte de la cham-
bre, se promettant bien de le percer à jour. 

On ne répondit pas tout d'abord. Peut-
être dormait-on. 

L'agent frappa une seconde fois; un peu 
plus fort et une voix cria de l'intérieur, 
une voix'd'homme assez revêohe: 

— Qui est la? 
— Moi, le garçon. 
— Qu'est-ce que vous voulez? 
— Il y a un monsieur qui veut parler' à 

miss PèTkins. 
La voix répondit, plus maussade encore : 
— Elle n'est pas levée. 
Mais aussitôt une vûix de femme se flt 

entendre : 
— Je vais vous ouvrir. 
La voix d'homme fit, furieuse : 
— Non, tu n'ouvriras pas I Qu'est-ce que 

c'est que cet homme-là ? 
— Quand Je l'aurai vu, Je le saurai, ri-

...fiost»,> tomme, d'un ton ̂  Et 

Je suis libre, n'est-ce pas? Et J'entends que 
tu me fiches la paix 1 

Picrate perçut alors des grognements, 
comme le bruit d'une bousculade, puis la 
porte s'ouvrit brusquement, et Picrate vit 
passer une tête si jolie, les chrveux encore 
emmêlés surmontant des épaules à demi 
nues, qu'il faillit pousser un cri d^admira-
tion. 

— Dites à ce monsieur, fit vivement la 
jeune femme, qu'il aille m'attendre dans le 
salon, je vais le rejoindre dans un Instant. 

Picrate fit vivement la commission, puis 
il vint repreidre son poste, à la porte des 
deux amants, qu'il entrebâilla légèrement, 
et c'est alors qu'il surprit une scène inénar» 

L'homme et la femme, à demi vêtus, se 
disputaient âprement. 

— Tu sais, disait celle-ci, tu sais ce que 
tu m'as promis cette nuit : d'être raisonna-
ble? 

— Oui, affolé par tes caresses, J'ai été as-
sez faible pour te céder. Mais depuis J'ai 
réfléchi. Je ne veux plus, entends-tu, ]ô na 
veux plus que tu sois à un autre... 

— Tu m'assommes I Je suis libre 1 
/ _ prends garde 1 

— Tu vas me battre, peut-être? 
— Non, je ne bats pas les femmes, mais 

le tuerai ton amant, entends-tu? Quel qu'n 
sort, quel qu'il soit ! 

—Je te ferai arrêter par la police.: 
—Je m'en moque 1 
— Tu seras condamné comme déserteur. 
— Je ne serai Jamais condamné; je me 

tuerai avant t J« me tuerai après ravoir Lîuéijal... 

La jeune femme haussa violemment les 
épaulés. 

— Quel malheur j'ai eu de te connaître I 
fitelle. 

— Tu le regrettes, n'est-cô pas î flt le Jeu-
ne homme dim ton amer. 

— Ah I de toute mon âme ! 
Elle s'habillait précipitamment 
Et comme, presque entièrement vêtue, 

elle voulait ouvrir la porter son amant se 
mit devant elle. 

— Je ne veux pas, dit-il d'une voix con-
tractée par la rage, que tu voies cet homme. 
Je sais pourquoi il vient C'est le messa-
ger... 

— Fiche-moi la paix 1 dit la jeune femme. 
Et elle poussa l'autre d'un geste si violent 

qu'il alla tomber sur un siège au milieu de 
la chambre. , . , 

Elle en profita pour ouvrir lestement la 
porte et s'esquiver. 

Elle était sortie si brusquement qu'elle 
renversa presque ce pauvre Picrate et lui fit 
une bosse au front avec le battant Elle se 
retourna pour lui dire : 

— Qu'est-ce que vous faites là, vous? 
L'agent ne perdit pas la tête. 
Il répondit : 

 je venais prévenir miss que' ce mon-
sieur s'impatiente. 

— J'y vais, flt la jeune femme. 
Et elle disparut dans le salon où l'atten-

dait le personnage mystérieux. 
Ils n'y restèrent pas longtemps. 
Ils sortirent presque aussitôt tous' les 

deux, dégringolèrent précipitamment l'es-
calier et s'engouffrèrent dans une voiture 
qui avait amené le personnage nlystérleux 
ai. ja^>tteadatt d&mnt A'Mlei, 

C'était une voiture de maître, attelée d'un 
bon cheval et qu'un fiacre ne pourrait pas 
rejoindre sûrement. 

Je me disposais pourtant à la suivre, sans 
savoir ce qui s'était passé dans l'hôtel, mais, 
à ce moment, Picrate, leste comme un singe, 
débouchait de la porte et s'installait sur le 
derrière de la voiture qui partit au triple 
galop. 

Je revins donc à mon poste pour surveil-
ler l'amant resté dans l'hôtel. 

Quelques minutes après, Je le vis sortir 
à son tour. Il était encore à demi vêtu; il 
avait l'air d'un fou. Il promena à droite et 
à gauche des yeux hagards, puis, n'avant 
pas aperçu ce qu'il cherchait, il s'en "alla 
précipitamment dans la direction prise par 
la vorture. 

Je ne pus m'empêcher de sourire et de 
murmurer : 

— Tu peux courir, mon ami, si tu les rat-
trapes t... 

Et voilà! 
Picrate, quand il fut fixé sur l'endroit où 

la voiture déposait la jeune femme et son 
compagnon, ayant avise un de ses collègues 
qui passait, lui demanda de faire le guet à 
sa place et vint me raconter tout ce que je 
viens de vous dire. 

—Et maintenant? demandai-je. 
— Il est toujours là-bas, surveillant les 

abords de la maison. 
C'est une petite maison assez isolée, bâue 

dans l'avatrue d'Antin, entre des jardins et 
des terrains vagues. Elle semble faite tout 
exprès pour servir de retraite à une per-
sonne désirant se cacher, et il est facile «a 

. la suryelHer sans être vu, -
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j'Escadre américaine fle Tamiral Sims 
est dans te Eaux anglaises 

Londres, 16 mai. — L'Amirauté publie le 
•communiqué suivant: 

Une flotille de contre-torpilleurs améri-
cains est arrivée récemment dans les eaux 
britanniques pour coopérer, avec les forces 

anavales britanniques, à la poursuite de la 
.guerre. 
■ Le contre-amiral Sims, qui commande tou-

es les forces navales américaines envoyées 
ans les eaux européennes, est en contact 
lotidien avec le chef d'état-major naval. Les 
ffvices que rendent à la cause des alliés les 
ivires des Etats-Unis sont de la plus grande 
aleur et sont hautement appréciés. 

 « 

LES ETATS-UNIS 
prêtent un demi-Milliard à la Russie 

j Washington, 16 mai. — I,es Etats-Unis ont 
S consenti aujourd'hui à la Russie un premier 
(emprunt de 100 millions de dollars (500 mil-
itons de francs.) 

fLe Mouvement dans les Ports italiens 
Rome, 16 mai. — Mouvement des navires 

■marchands dans les ports italiens au cours 
'de la semaine terminée le 13 mai : 
j Navires entrés : 580, d'un tonnage crut 
•de 416,980. 

Navires sortis : 562, d'un tonnage brut de 
458,550. 

I Pertes des navires italiens à la suite d'une 
tection centre submersibble : 2 steamers 
jaugeant moins de 1,900 tonnes, 2 steamers 
?de moins de 100 tonnes, et quelques barques 
de pêche. 

La Conférence commerciale 
interalliée 

Rome, 16 mai. — Les commissions de la 
Conférence interalliée du commerce se sont 
^réunies au Capitole pour le travail prépa-
ratoire qui sera soumis à la Conférence en 
séances plénières. La première commission 
,*'est occupée des fausses déclarations de 
marchandises, la deuxième de l'arbitrage, 
;la troisième des transports maritimes et la 
Sjquatrième des assurances. 

Mort de Roger Béchade 
... Paris, 16 mai. — M. Roger Réchade, sous-
ïieutenant d'infanterie e<t joueur de rugby 
très connu — c'était l'arrière de l'équipe du 
Club athlétique périgourdin, — vient de 
trouver la mort au champ d'honneur, le 6 
mai dernier, à la ferme de X..., Chemin-des-
IDames. Il a été frappé d'une balle au cœur 
au moment où il entraînait ses hommes à i'attaque. Tous les footballers connaissaient 
'« Bébé », pseudonyme que l'on avait donné 
'au grand sportsman et à l'héroïque Fran-
çais dont nous déplorons la disparition. 

Les Grèves en Angleterre 
i Londres, 16 mai. — A la suite de la con-
férence secrète des mécaniciens qui a eu 
ilieu hier à Londres, on annonce que les 
chefs de la grè\?e ont décidé d'ouvrir des 
.négociations par députation avec le minis-
fjré des munitions. 
; Londres, 16 mai. — Alors que la grève des 
(mécaniciens continue, les ouvriers métal-
lurgistes ont repris le travail dans plusieurs 
-localités; toutefois, plusieurs milliers d'ou-
vriers chôment encore. 

 4 _ 

; Centres hospitaliers agricoles 
Paris, 16 mai. - Le ■ Journal officiel » 

(publiera, demain, une circulaire envoyée 
par -M. Fernand David, ministre de l'agri-
iculture, et par M. Justin Godart, sous-secré-
itaire d'Etat au service de santé, aux pré-
tets des départements et aux directeurs du 
feervice de santé des régions, en vue de mul-
tiplier les petits centres hospitaliers agri-
coles autour des centres de physiothérapie, 
Ide neurologie et de prothèse. L'expérience 
a! en effet, montré que le travail agricole 
contribue grandement à améliorer, dans 
•beaucoup de cas, les suites de blessures et 
de maladies. Les mesures prescrites par 
cette circulaire auront, d'autre part, pour 
résultat de mettre à la disposition des agri-
culteurs un contingent supplémentaire de 
main-d'œuvre. 

La décision précédente prise par le mi-
nistre de l'agriculture et le sous-secrétaire 
d'Etat au service de santé vient parache-
ver, en l'étendant à tout le territoire, 
l'œuvre entreprise par le docteur Bergonié, 
de Bordeaux. On se rappelle, en effet, que 
les premiers essais des centres hospita-
liers agricoles avaient été faits sur l'ini-
tiative de réminent praticien, à Martillas 
Ht à Cérons. 

La Crise du Papier 
Paris, 16 mai. — Au cours de sa séance 

du 8 mai dernier, la commission intermi-
nistérielle de la presse a émis le vœu qu'en 
raison de la crise du papier et devant la 
nécessité où se trouve la presse de ménager 
par tous les moyens possibles ses approvi-
sionnements en papier journal, les admi-
nistrationa des Journaux suppriment d'une 
ïaçon générale tous les services gratuits ac-
tuellement accordés. 
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Au large de la côte belge, une rencon-
tre s'est produite entre une importante 
force navale anglaise et des vaisseaux al-
lemands. Ces derniers ont battu en re-
traite. 

L'armée russe pénètre en Mésopotamie 
et occupe Revandouz, 

Service des Epiphyties 
Par arrêté du ministre de l'agriculture, 

sont nommés associés du service des épi-
phyties, à Bordeaux : MM. Louis Boutan, 
professeur de zoologie à la Faculté des 
sciences; Gard, chef des travaux de bota-
nique à la même Faculté; Henri Kehrig, 
correspondant de l'Académie d'agriculture; 
Laborde, directeur adjoint de la station 
agronomique et œnologique. 

Conférence Edouard Drianlt 
La deuxième des conférences de M. 

Edouard Driault, agrégé d'histoire, prési-
dent du Comité Michelet, organisées par 
la Ligue nationale contre la propagande 
ennemie et placée sous le patronage de la 
Société philomathique, de la Ligue françai-
se de l'ensengnement, de la Société de géo-
graphie commerciale, de la Société d'éco-
nomie politique du Comité Michelet, de la 
Ligue française, de la Société des Amis de 
l'Université, sera donnée le vendredi 18 
courant, à 17 h. 30 précises, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée. 

Elle aura , trait à ce sujet passionnant : 
« La Question du Rhin «. 

Majoration de Rentes viagères 
En vertu de la loi du 31 décembre 1895, des 

majorations de rentes viagères seront accor-
dées, en 1P17, aux titulaires de livrets de la 
Caisse nationale des retraites pour la vieil-
lesse, ainsi qu'aux pensionnaires des Sociétés 
de secours mutuels ou de toute autre Société 
de secours et de prévoyance, servant des pen-
sions de retraites. 

Pour être admis à former une demande de 
majoration de rente, les candidats doivent ri-
goureusement remplir les conditions suivan-
tes : 

lo Etre de nationalité française; 2o être âgé 
de soixante-cinq ans au moins avant le 1er 
janvier 1918; 3» avoir effectué pendant vingt-
cinq années au moins, des versements à la 
Caisse nationale des retraites, ou payé, pen-
dant un même nombre d'années, des cotisa-
tions régulières à des Sociétés de secours mu-
tuels, ou à toute autre Société servant des pen-
sions de retraite; -4" ne pas jouir, y compris la 
rente dont ia majoration est demandée, d'un 
revenu persomel, viager ou non, supérieur à 
360 fr. ; 5» n'avoir pas participé aux majora-
tions accordées antérieurement. 

Pour formuler leur demande, les postulants 
devront s'adresser, avant le 31 juillet prochain, 
à la mairie (division de la police municipale, 
rue Bouffard, 39, au 1er étage), tous les jours 
non fériés, de neuf heur. ■ a midi ou de deux 
à cinq heures, où des imprimés spéciaux se-
ront mis à ieur disposition. 

Hôpital auxiliaire n° 123 de Monrcpos 
Théâtre de Verdure 

Dimanche 20 mai, à 3 heures, représenta-
tion de : « Sans tambour ni trompette », opé-
rette-revue en 10 tableaux, de A. Dartial. 
Cette revue, toute de famille et d'actualité, 
sera accompagnée d'un concert où se feront 
entendre des artistes des plus distingués. 

Location sans frais chez M. Bermond, rue 
Sainte-Catherine, et, M. Chalssac, 37, rue Es-
prit-des-Lois. Prix des places : 1 fr. et 0 fr. 50. 

Audition d'Orgue de M. Ermend Bonnal 
Le dimanche 20 mal 1917. à la messe de 

11 heures 15, aura lieu, en la basilique Saint-
Michel, la 43° audition d'orgue de M. Ermend 
Bonnal, avec le concours de Mme Suzy Er-
mend Bonnal, des Concerts .Colonne, et de 
M. Edouard Laparra, violon solo des Concerts 
Colonne. 

Une quête sera faite au profit de l'hôpital 
auxiliaire n» 204. 

BLOGERIECHAPJlEBir, fondée 
850 

Cours <lo l'Intendance, 6Ï, BORDEAUX 

PETÎ1E CHRONIQUE 
Frappé et volé. — Un jeune homme de 

dix-huit ans, Désiré Corbellec, demeurant 
30, quai de Bacalan, est venu se plaindre 
au commissaire de police du quatorzième 
arrondissement d'avoir été frappé, lundi 
après-midi, par . trois individus au cours 
d'une promenade qu'il faisait aux Docks. 
Ils voulaient le forcer, paraît-il, à faire le 
guet pendant qu'ils commettaient des vols. 
Après l'avoir .frappé, ils lui auraient dérobé 
une somme de quarante francs. 

Sur les quais. — Un fût de cent kilos de 
rhum a été volé, lundi, dans la soirée, quai 
des Chartrons, sur un wagon de la Com-
pagnie du Midi. . 

Perte ou vol.— M. Ducau, livreur, demeu-
rant 21, rue Prunier, a constaté, dimanche, 
aux environs de la place Saint-Projet, la 
disparition d'une somme de 170 francs et 
de tickets. Il ignore s'il a perdu cette som-
me ou s'il a été victime d'un vol. 

Cadavre repêché. — Mardi soir, vers sept 
heures, M. Barsac, manœuvre, demeurant à 
Floirac, a retiré de la Garonne, quai de La 
Souys, au lieu dit « Monte-Cristo », le corps 
d'un homme paraissant âgé de quarante-
cinq à cinquante ans. 

Le corps a été transporté à la Morgue 
pour être identifié. 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÊS; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, lés plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

CHRONIQUES PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Un seul inculpé a compara mercredi, à 
l'audience des flagrants délits correction-
nels : c'est le manœuvre Alexandre Popa-
dopoulo, âgé de 23 ans, arrêté au cours 
d'une rafle et trouvé porteur d'une arme 
prohibée. Il a été condamné à un mois de 
prison. 

Théâtres et Goncefts 
Théâtre des Bouffes 

La Revue du Concert Mayol 
Bordeaux est la Terre Sainte des revues, 

la Mecque du Caf Conc' en balade. Quand 
l'actualité parlée, chantée et dansée ne 
pousse pas entre nos pavés, elle est un ar-
ticle d'importation, comme la revue du 
Concert Mayol, « C'est épatant », de MM. 
Leliôvre et Varna. Si la concurrence est 
l'âme du commerce, nous verrons de belles 
soirées commerciales I 

La formule du Concert Mayol n'a .rien, 
vous vous en doutez, d'une ordonnance hi-
larante pour jeunes filles. Les auteurs tra-
vaillent sur commande et sur mesure; leurs 
petits plats ne laissent pas d'être bien tour-
nés et ingénieux. 

La mise en scène, la mise à l'air et la 
chemise demeurent les attractions maîtres-
ses du genre. Nous citerons dans la note 
galante les Belles Originales, le Coffret des 
Souvenirs, le Cirque et les Grenouilles (pas 
celles d'Aristophane). Des artistes éprouvés 
aux feux de la rampe portent la revue à 
bras tendus ou à jambes tendues. C'est le 
joyeux Mansuelle, épanoui et triomphant; 
Audiîfred, Suzanne Berny, Loulou Hegabu-
ru, la jolie Baïa, Timmy, Dorlys, Forlys, 
Brugette, Strazza, etc... 

Couplets, décors et 'costumes sont pim-
pants et chatoyants, et la Revue du Concert 
Mayol a été passée avec satisfaction par un 
public qui ne connaît pas la lassitude de-
vant un plateau et des maillots bien garnis ! 

P. B. 

GUILLAUME TELL 
SUZIE 

Mardi soir, .l'opéra et l'opérette avaient ca-
pricieusement fait échange de domicile. Pour 
des raisons dont on ne conçoit pas très bien le 
but pratique, Guillaume Tell'avait porté ses 
flèches et son arbalète au théâtre des Bouffes, 
et l'aimable « Suzie » avait émigré au Théâtre-
Français, où, sous les traits de Mme Lucy 
Raymond, elle a reçu le meilleur accueil, sui-
vie d'ailleurs par " ses excellents camarades, 
Lya Ceddès, Caruso, Chambon, Gamy, Darnois, 
et avec promesse de plusieurs représentations, 
où elle sera certainement fêtée encore. 

Au théâtre des Bouffes,, la reprise de « Guil-
laume Tell » a été l'occasion d'une manifesta-
tion d.e cordiale sympathie qui s'adressait à 
l'excellent chef d'orchestre M. Bastide. Après 
l'ouverture, brillamment enlevée par l'orches-
tre, M. Vincent, avec quelques paroles d'un sen-
timent très délicat, a remis à M. Bastide une 
gerbe de fleurs et un cadeau, au nom des mu-
siciens et -du personnel de la troupe d'opéra. 
M. Bastide a été très sensible à cet hommage 
d'estime et'd'amitié, lui venant précisément 
au moment où le frappe un deuil cruel, au 
sujet duquel nous nous faisons un devoir d'ex-
primer au distingué chef d'orchestre nos sen-
timents de vives condoléances. . 

M. Séveilhac a fréquemment triomphé dans 
le rôle d'Arnold. Il n'a pas seulement été le 
chanteur qui monte facilement à l'extrémité 
du registre et qui lance la note avec éclat et 
facilité, mais il a su, en bien des passages, 
faire preuve d'émotion, et trouver de jolies 
demi-teintes pour traduire la sensibilité des 
paroles et de la musique. On lui a fait bisser 
le grand air • Asile héréditaire, après lequel 
les applaudissements ont pris le caractère d'u-
ne véritable ovation. 

M. Redon est toujours un Guillaume de flère 
allure, et qui a, dans l'œuvre de Rossini, son 

■ meilleur rôle. M. Lapeyre (Walter et Gessler), 
Mme Jane Forcade (Mathilde), Mme Nylson 
(.lemmy), Mme Lejeune (Edwige), et les autres 
interprètes, sont déjà connus et appréciés dans 
les autres emplois du magistral et toujours jeu-
ne t Guillaume Tell ». 

C. P. 

THEATRE-FRANÇAIS» — Jeudi, en matinée, 
et tous les soirs, «Susie», la jolie opérette, 
avec Caruso, Lucy Raymond, Lya Ced-
dès, etc. 

ALHAMBRA - THEATRE. — Jeudi, fête de 
l'Ascension, matinée à 2 h. 30 de « C'est 
Affolant i ». Tous les soirs (dimanches et 
fêtes ; matinées), représentations de cette 
brillante féerie revue dont, le succès est 
formidable. Louer ses places rue d'Alzon. 

THEATRE DES BOUFFES. — Jeudi, en mati-
née et en soirée et soirs suivants, «la Re-
vue du Concert Mayol, avec ses artistes, 
ses décors et ses costumes. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, la revue 
i Allons-y 1 », avec la Rosa Sanchez et 'son 
Méphisto-Moderne, Alice de Tender, Mario, 
Moris. Matinée jeudi. 

TRIANON-THEATRE. — « Family-Hôtel » con-
tinue à faire salle comble tous les soirs. 
Jeudi, matinée et soirée. 

Skating-Palace 
Jeudi, Ascension, trrande matinée et grande 

soirée avec orchestre. 

Cirque Rancy 
Parmi les attractions qui composent le spec-

tacle d'ouverture de ce merveilleux établisse-
ment, il convient de citer tout particulière-
ment l'énigme scientifique <r Mac Norton », un 
homme qui, de par sa constitution, a fait l'ob-
jet d'études scientifique» de la part de la So-
ciété de médecine de Paris et des Sociétés sa-
vantes. En un mot, c'est un phénomène des 
plus extraordinaires et que tout le monde 
voudra voir. 

C1NÉ-THEATRE GIRONDIN JEUDI 17 MAI 
- Matinée et Soirée 

L'Invasion des Etats-Unis : 12 tableaux (ce film 
passera après l'entr'acte). — Judex (4« épisode) 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Bastide 

Sous réserves des restrictions en vigueur, 
les vins en fûts ou en caisses (vins de li-
queur exceptés) se rapportant aux déclara-
tions d expéditions numérotées de 24751 à 
2o000, et les autres marchandises des trois ca-
tégories numérotées de 180O1 à 18500 par la 
gare de Bordeaux-Bastide P. Ô., seront accep-
tées à l'expédition le vendredi 17 mai 1917. 

Comité de Secours da Personnel 
de la C. G. E. B. 

La C7e distribution des bons du comité de 
secours du personnel de la Compagnie Généra-
le d'Eclairage de Bordeaux aura lieu le samedi 
19 mai courant, au siège du comité, aux heures 
habituelles. 

Il est très urgent d«**| présenter à chaque 
distribution. 

Pbarmacies ouvertes le 17 Mal 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherlne, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. — 
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue 
du Tondu, 81. — Rue de Pessac, 168. — Place 
d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. — Rue 
de Bègles, 68. — Cours de Toulouse, 273. — 
Mespliez, Saint-Augustin. — Chemin de Tivoli, 
74. — Brouquil, à Talence. — Rue Fondaudège, 
79. — Place Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 
28. — Cours Portai, 48. — La Bastide, 11, avenue 
Thiers. 

Prohibitions d'Importation 
La Chambre de commerce signale à l'atten-

tion des intéressés la publication au «Jour-
nal officiel» du 14 mai courant d'un arrêté 
du 12 du même mois modifiant et complétant 
l'arrêté du 13 avrtl 1917 sur les prohibitions 
d'Importation, en France. 

Les Importateurs peuvent prendre connais-
sance du texte de cet arrêté à la bibliothè-
que publique de la Chambre de commerce, a 
la Bourse. 

Essais de Machines agricoles 
Des essais publics de tracteurs et d'appa-

reils de motoculture, organisés par la Société 
d'Agriculture de la Gironde, auront lieu le 
mardi 22 mal courant, au Château de La 
Tresne. 

Départ de Bordeaux-Bastide à 14 heures, 
par le tramway de Bordeaux à Cadillac, gare 
quai Desohamps. Retour â Bordeaux à 18 h. 28 
et h' 18 h. 58. 

IHEgPlÂRD ,.^X3&* 
V COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3.75. 

ETAT CIVIL 
DECES du 16 mal 

Vouve Solom, 37 ans, rue Paul-Bert, 36. 
Félix Gautier, 65 ans, rue Deyries, 52. 
Veuve Dauga, 66 ans, rue Saint-Jean, 80. 
Mme Garçonnat, 6S ans, rue Delord, 16. 
Pierre Botte, 68 ans, r. du Chai-des-Farlnes, S. 
Catherine Michaud, 70 ans, rue du Palais-de-

Justice, 1. 
Veuve Lafltte-Laplace, 74 ans, 81, rue Sainte-

Eulalie. 
Mme Bringuet, 78 ans, rue Buhan, 26. 

St-Paul-St-François : 4 h., Mme L. Solom, rue 
Paul-Bert, 36. 

St-Eloi : 4 h., Mme P. Bringuet, rue Buhan, 26. 
Ste-F.ulalle : 4 h., Mme Lafitte - I.aplace rue. 

Sainte-Eiflalie, 81. 
Convois militaires : 

7 h. 30 : M. J.-M. Hamlgnon, hospice Pellegrin. 
10 heures : M. E. Escourbaniez, école Gratry, 

rue 'Saint-Sernin. 
2 h. 30 : M. V. Py, hôpital militaire. 

Autre convoi : 
10 h. 45 : M. C. Vidal, barrière de Saint-Genès. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10  , 
CONVOI FUNÈBRE l ^.nSM 
M™ Hapert, M. Maurice Cauhapé, M. J. Cau-
hape, M. et Mm» Caraës et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre CAUHAPE, 
leur mère, belle-mère, belle-sœur et tante, qui 
auTont lieu vendredi 1$ mai, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Judaïque, 268, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 mal 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, Mlle A. Moulls, 76 rue de 
Soissons. 

Sacré-Cœur : S h. 45, Mme veuve E. Labenne, 
cours d'Espagne, 106. — 1 h. 45, Mme veuve 
P. Dauga. rue Saint-Jean,-80. 

St-Pierre : 9 h., M. A. Botte, rue du Chal-des-
Farines, 6. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. F. Gautier, 52, rue 
Deyries. — 4 h. 15, Mme veuve-Nayel, cité 
Lhérisson, 23. 

Mme veuve Albert 
Botte, M. le docteur 

André Botte, médecin-major (au front), Mme 
André Botte et leurs enfants; M. et Mme André 
Marly et leurs enfants, M. le docteur Georges 
Botte, médecin-major (au front), et Mme Geor-
ges Botte; M. et Mme Charles Révolat et leurs 
enfants, M. Alexandre Révolat et ses enfants, 
M. Georges Révolat, M. Bernard Révolat jeune 
et sa famille. Mme veuve Debans, les familles 
Veillet, Courouneau, Betmalle, Sance, Cado-
ret, Rallion, Vassal, Belloc, A. Bor, Vaissier, 
Dunin de Borkowsky prient leurs, amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Albert BOTTE, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère, neveu et cousin, qui auront lieu le 
17 mai en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
du Chai-des-Farines, à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, ni, c. 'Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve J.-Jacques Nicolaï et son fils, 

M. Alexandre Nicolaï, avocat à la Cour d'ap-
pel, et Mme A. Nicolaï; M. et Mme Edouard Re-
deuil, M. Ferdinand Nicolaï, M. et Mme Paul 
Raine, Mme veuve E. Floranoe, M. Y. Nicolaï, 
sous-lieutenant au 65e régiment d'infanterie 
(au front) ; M"M Solange et Yvonne Nicolaï, 
M. et Mme Jean Redeuil, Mme veuve Bonnans, 
M. et Mme Bono. M. et Mme L. Caillabet, M. et 
Mme Louit, Mme veuve Arbanère, MM. Nicolaï 
(de Marseille et de Paris) et leurs familles, 
les familles Raine et Limau, Campana, Ba-
taille, Boudreau, Lapeyre, Marabail, Rivière, 
Caillabet, Roux, Lutard, Adriani, Lasserre, 
Lartigue, Réglade ont l'honneur de vous faire 
part de la perte douloureuse qu'ils ont éprou-
vée en la personne de 

M. Jean-Jacques NICOLAÏ, 
sergent au 144» régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 16 avril 1917, 

en sa 28» année, 
leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère, neveu et cousin. Toutes les messes 
qui seront dites le vendredi 18 mai dans l'é-
glise Saint-André seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Elle remercie toutes les personnes qui lut 

ont adressé des marques de sympathie à l'oc-
casion de son deuil. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Léo Peleu et son fils, Mne s. Dar-

denne, les familles Peleu, Déjean, Lafon et Cla-
veau ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

M. Léo PELEU, 
caporal au 151e d'infanterie, 

tombé glorieusement pour la France, 
à l'âge de 32 ans, 

et les invitent à assister au service funèbre 
qui sera célébré pour le repos de son âme le 
lundi 21 mai, à dix heures, dans l'église Saint-
Vincent-de-Paul de Toctoucau. 

ÂVSS DE DÉCÈS MMUe» GGeorgette aete' 
Blanche Larue, M. et Mme Maurice Caliot, M"» 
Simone Caliot, les familles I.arivlère, veuve 
Paturau, M. et Mme Nelson Paturau ont la 
douleur de faire part à ieurs amis et connais-
sances de la mort de 

M. Gabriel LARUE, 
caporal mitrailleur, 

décoré de la orolx de guerre, 
mort au champ d'honneur. 

Un service sera dit le samedi 19 mal, à neuf 
heures, en l'église Saint-Martial (Chartrons). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS et leurs enfants, les 
familles Peychaud et Laporte remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont lait 
l'honneur d'assister à la messe offerte pour le 
repos de l'âme de 

M. Alex. LAPORTE, 
sergent au 108» d'infanterie, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

iEiEEOfEiEUTS ET MESSES 
Mue M. Peyron, les familles Marlv, Fournier, 

Fort, Auriau, Bergaud, Welem, Secousse et 
Grain remercient .bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« veuve Pierre-Emile DELFIEU, 
ainsi que celles qui leur, ont fait parvenir des 
marques de sympathie et les Informent que 
toutes les messes qui seront dites lundi 21 maj, 
dans l'église Saint-Pierre, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Edouard Prunet et toute leur ta-

mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M1,0 Marie-Jeanne PRUNET, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie, et les infor-
ment qu'une messe sera dite pour le repos de 
son âme le samedi 19 courant, â huit heures, 
dans l'église de Lormont. 
Pompes funèbres gifiM-iiifs (serv. de Lormont). 

Dans la Banlieue 

Avis à nos Correspondants 
Sur décision du ministre des tra-

vaux publics, les copies destinées aux 
journaux, qu'elles soient écrites à la 
main ou par tout autre procédé, sont 
taxées à la poste comme des imprimés, 
par pli HORS SAC. 

Nos correspondants ne doivent donc 
affranchir leurs plis qu'à CINQ CEN-
TIMES à la condition expresse que 
les enveloppes restent ouvertes. Tout 
ce qui présente le caractère de corres-
pondance personnelle entre eux et 
nous exige l'enveloppe fermée et 
l'affranchissement à quinze centimes. 

Caudâran 
CITATION. — Le sergent Bernard Pouget, 

conseiller municipal ■ .Excellent sous-officier, 
brave, énergique et dévoué; a remplacé dans 
son commandement son chef de section blessé. 
A su maintenir le bon ordre malgré un violent 
bombardement, et avec un de ses sapeurs â 
réussi à capturer seize prisonniers. » 

Le Bouscat 
AVIS. — Pour la fête de l'Ascension, la mai-

rie sera fermée jeudi 17 mai toute la journée. 

Eyssnes 
VACCINATION. — Une séance de vaccination 

et de revaccination publique et gratuite aura 
lieu, à la mairie, dimanche 20 mai, à 11 heures. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale ùn 16 Mal 

Bureau central météorologique de Paris 
Des, pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 15";* d'eau a 
Limoges, 14 à Besançon, 4 au Havre, 3 à Bel-
fort, 2 à Cette. Ce matin, le temps est couvert 
dans le Nord et l'Ouest, brumeux au pas de 
Calais. On signale quelques pluies dans le 
Nord-Est. » 

La température s'est encore abaissée sur nos 
régions. Le thermomètre marquait ce matin : 
7° à Calais, 9 à Cherbourg, 11 à Paris, à Brest, 
à Nantes et à Limoges, 12 au Mans et à Tou-
louse, 13 à Bordeaux, 16 à Perpignan, 19 à Tou-
lon. En France, un temps nuageux, brumeux 
et frais est probable. 

Chemins de 1er (Actions). — Est, ~50- p T \I 
975; jouiss., 500; Miii, 916; Nord, 1,280 •Orl^'n,,* 
1,060;. Ouest, 710; Andalo-.is, 430; Nord de PB* 
pagne, 422; Saragosse, 4M 

Valeurs diverses (Act* *is). — \zote fin 
Comp. des métaux, i,08>; Messaç marit ' o '-d ' 
170; prior., 178; MélropolitMn, 400; Omnibus de 
Pans, 395; Sels Gemmes, 280: Suez (canal ni», 
ritime), 4,335; Société civile Suez, 2 810- Sni> 
(fondateurs), 1,643; Panama, 109 50; Procédé 
Ihomson-Houston, 700; Tramways, 417- Acié-
ries de France, 8S0- Chargeurs Réunis '(r>arn 
875; Cie du Boléo, 1,082; Compt. et mat d'usi! 
nés à gaz, 1,510; Creusov 2.420; Edison, 533- Eta-
blissements Decauville, 228: Fives-Lille 780 - Tré. 
fileries du Havre, 230; Cie gén. d'éclair, de Bor-
deaux, 68; Grands Moulins de Corbeil, 215- Mi-
nes de Malfidano, 245; Penarroya, 2,050- Phos-
phates de Gafsa, 808; Say ord., 473; Distribution 
orf1 ie?1^'K70LBrianSk ^->Jm- Ri0 Ti"^ oro., 1,712; Naphte Russe, 325; Provodnik, 336 
-îR?.bi1a??t^s,S?nçaises <villcs>- - Paris 1871, 
?S ma' ^I6' 49°: 1S92> 255i. 1894/96' 252: 1S9S 
ffi. il : m'312'• 1905,322: 3 % 1910' 278 ; 

issnré
?-

i
<
t

7F
0î1

(£Vir> — Communales 1879, 430; 
19SrÂ~ ̂ i3UL!bérée ■ 3l6i n°n libérée, 293 50 
•uf ^ Iqm ^«vi57:, 1883- 33H 1885. 328 25: 1895 
A o,50,U90V76,„?),; ,î909- 198 3 V> 1913 383 
293 50 (libérée), 316; non libérée; 

Bons â lots 1887, 57 75; 1888, 70. 
^h^mo/nSr?»e Ier- - Ardennes, 375; Est 4 %, 
\ ol nonV^J'V33!; Médoc. 322 50; Midi 

è' ??. «>' 2S 75; 2 ^ %. 31V; Nord 4 %, 
i « ^hn- îxl°;-ina?uJ;i Orléans 4 %, 396i .j %, ,'53 50 1884, 3 %, 331; Ouest 3 % 355- nouv 
338 25; Paris-Lyon-Méditerranée, 400^ 'fulion! 326; nouv., 322; 2 % %, affj. ' 1 

D1^rs£?- ~ Ate,lleiis et Chantiers de la Loi-
re, 482; Cie centrale du Gaz, 405; Suez 5 % 703-
Se série, 367; Oirmibu? le Paris, 367; Voliurei 
de Paris. 382. ' 

Obligations étrangères (Chemin de fer) —. 
Andalous (Ire série) fixe, 342; Nord-EsDa«-ne 
ire hypoth., 400; 2e hypoth., 3731 50 ; Lomfar-
des, anc, 161; nouv., 159; Saragosse. Ire hv-
poth., 354; Riazan-Ouralsk, 320: Altaï 315J 
New-York, New-Haven, 469. ^ 1 

^ Diverses^—^Crédit Foncier Egyptien, 3 %, 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 535; Bruav 

1.685; Malacca ordinaire, 151; Maltzofl, 540- Bu' 
kou, 1,620; Boryslaw, 40 50; Lianosorï, 356- D« 
Beers, ordin., 360; Tharsis, 140; Cape Copper, 
120; Ray Consolidated Copper 182: Spasskv 
Copper, 51 25; Utah Copper, 655; Platine, 500| 
Shansi, 27 75; Toula, 1,095; Balia, 300. 

Mines d'Or. — Ferreira, 28 50; Goldflelds, 46f 
l.éna Goldflelds, 45; Modderfontein B, 218; Rand 
Mines, 90; Robinson Gold, 23 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 30 w a 

6 36 %; Holland:. 2 33 à 2 37: Italie, 80 u, à 
82 Vi\ New-York, 5 67 ya à 5 72 hi; Portugal 
345 à 365; Pétrograd, 1 52 y3 à 1 57 V4; Suisse: 
111 à 113; Danemark, 162 à 166; Suède, 169 à 173 
Norvège, 166 à 170; Canada, 567 w à 572 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Barcelone, 78 85; Lisbonne, 85 %; Bue 

nos-Ayres (or), 49 9/16; Rio-de-Janeiro, 13 7/K: 
\ alparaiso, 11 13; 16. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 16 mal. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 16 mal 

Heures 

MinimacLelanuit 
8 heures du matin 
Mtdi 
Maseima du tour 

Ther" Biro" Ciel 

11.5 
13.0 
19.5 
21.0 

76B.0 
765.0 

Couvert 
Tr. nuag. 

Venta 

N.-O. 
Dito. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 mai 1917 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure 
61 50; dito au porteut, 61 50. — 5 % au porteur) 
S7 iô. — Maroc 4 % 1914, 433. — Obligations de la 
Ville de Paris .865, 535; dito 1875, 490; dito 1892, 
259; dito 1898, 307. — Comptoir national d'Es-
compte, 800. — Obligations foncières 1879, 429; 
dito foncières 1883, 334; dito communales 1892, 
327; dito foncières 1917 5 % % n. 1., 293 50. — Est, 
actions de 500 fr., 750. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 960. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 907. — Nord, actions de 500 fr., 
1,284. — Ouest, actions de 500 fr., 700. — Métro-
politain de Paris, 410. -- Panama, obligations 
et bons à lots, 110. — Argentine 1886 513. — Chi-
ne 4 % or 1895, 92 50. — Lots Congo 1888, 65 50 — 
Portugal S % Ire série, 60 20. — Russie 1896, 
47 50. — Nord de l'Espagne, 425. — Saragosse, 
429. — Rio-Tinto. 1,725. — Banque de Bordeaux 
490. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % 
(de 6,001 â 11,594), 485. — Energie électrique du 
Sud-Ouest 6 %, 508. — Mines de Tekka*, 380, 
335; dito parts, 480. 

Porcs 

Ame-
nés 
847 

Vendus Prix 
du poids vil. 

Prix 

1424154 148a 153 tr. les 50 kU. 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris), 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
fCote officielle des Marchandises! 

Paris, 16 mai. 
Huile de colza, 265 fr.; huile de lin, 260 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 15 mai. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv ; à terme, 12L 
liv. 10 sh.; Best Selected, 140/136 liv. 

Etain. — Comptant, 253 liv.; à terme, 253 lir. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 mai. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. — Dis-
ponible, 55 sh. 3 d., valeurs; mai-août, 56 57 sh, 
6 d., courte, prompte; septembre-décembre, M 
sh. 9 d., payés. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
'Castres, 16 mai. — Apports, 50 quintaux, 

vendus 30 fr. le quintal. 

BOURSE DE PARIS 
du 16 mai. 

BULLETIN FSNANCIES» 
Marché irrégulier. S % amortissable lourd, 

Extérieure et valeurs tspag-noles fermes, fonds 
russes faibies, valeurs russes meilleures, va-
leurs industrie.les et métallurgiques françaises 
très bien tenues, Rio Tinto lourd, valeur de 
caoutchouc ferme. 

Demain, bourse fermée. 
MARCHÉ OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 70; 3 %, 61 70; 
amortissable, 72; Obi. Ch. fer Etat, 398 75; 
Annan.', Tohkin 1896, 58 25; Tunis 1892, 323; Ar-
gentine 1911, 85 46; Chine 1895, 92 50; 1908, 400; 
1913, 435 50; Congo Lots, 65 50; Egypte unifiée, 
91; Espagne, 103 80; Japon 1905, 88; 1907, 101 50; 
1910, 87; Bons 1913, 518 75; Maroc 1910, 461; Por 
tugal, 60 20; Russie.,889, 57 25; 1891 et 1S94, 50 15; 
3 M, % 1894, 52 75; 1896, 47 25; 1906, 73 25; 1909, 65; 
Serbie 1895, 59; Dette ottomane unifiée, 63 10. 

Etablissements de crédit (Actions). — Banque 
d'Algérie, 2,990: Banque de Paris, 990; Crédit 
Foncier, 662; Crédit Lyonnais. 1,156; Banque 
Françiise, 199: Banque de l'Indochine, 1,385; 
Banque de l'ïsle de Cijba, 353; Banque Ottoma-
ne, 430; Banque Russo-Asiatique, 660; Foncier 
Egyptien, 685. 

du Sang et du Système neroeux 
3F1e flac.de 100 Pi!. (4 par jour) 
34, BJ Port-Royal, Paris. Franco par poste. 

du Docteur CH ALK 
J Poudre de Riz LIQUIDE 

TACHES DE I00SSE01 
ifzb !-i œSas facilité qua l'épost-e assorte une goutte d'eau. 

• à S, 3.50 et 6fr. Ph'°DZJCIIEPABE, à Biarritz. 
rSvNT£ An» Iodes Pli.irmacics, Parfumeries et Grands Magasine. 

Le Ofrec/«ir;M,G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. B0UCH01 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

TRAITETttSrî 

rijtmt «i*», 

n 

Avoir, au cours de longues années, traîné une 
«S vie misérable, de chaise en chaise, d'un fauteuil b un canapé, d'un canapé a un lit, perclus, dou-

loureux, triste, désespéré, et se retrouver tout a 
coup et comme par un coup de baguette magique, 
transformé, purifié, lavé, nettoyé des terribles 
sédiments qui vous brisaient les reins, les côtes, 
les bras, les jambes, et faisaient d'un jaune homme 

» on podagre, d'un homme un vieillard ! *t Et tout cela.grâcea l'UROIVIÉTIM'lJ X,amblotte 
' Vrèrea.qui vous a, en quelques jours, débarrassé 

de vos urates 1 
Que sont les urates, dans un tas d'affections qui semblent 

n'avoir rien de commun entre elles? 
Tout I 
Que devraient-ils être dans nn corps sain ? 
Bien peu de chose ! 
Que sont-ils devant l*cs©»îÉTI3ra) î 
Rien I ' .. 
En liquéfiant ces sédiments maudits, nrsosc&TXXrSt 

Xamblotte Frères anéantit le mal, qui s'élimine de lui-même < 
avec eux. J| 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées 
de la Science universelle d'à présent, il est acquis que pas un 
corps connu ne peut rivaliser aveo rtmoncsTXirE (hexa-
métbylène-tétramine on formine des chimistes, livrée a létat 
d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette indispen-
sable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, 
ni les sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, 
etc., ai les dissolvants organiques quels qu'ils soient, ni aucun 
des alcalins antérieurement essayés n'existent en présence de l'rjxoiwÉxxurE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui 
résistent a son action souveraine. Elle supprime lescoliqnea 
néphrétique» et hépatiques le* plus terribles, tout ce qui 
ressemble a un rhumatisme, aussi bien que les bronchites, 
pour peu qu'elles reposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce a la propriété qu'elle a de régénérer le 
formol, qui est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus 
puissant, le plus subtil des désinfectants connus, elle nous 

défend contre les microbes les plus redou-
tables, et, sans nul danger, sans le moindre 

dommage, elle tue a coup sûr et rapide-: 
ment les plus terribles bacilles. 

VIVRE N'EST RIEN r 

JIVRE sans SOUFFRANCES 
EST TOUT; 

' Etlicnred'UROMÉTINE 
Lambiotte Frères coûte 

15 cent, par Jour 
2'r.50 l'Etui de 50 Comprimés 
dus tontes les bonnes Phsrmades 

• 2'SO chez B. Ed. B0KDEPIEB8E, 
Ftarmaden a PHEBERY (Nièvre), 

PORT COMPRIS * 

TRIANON-THEATRE 

; ADJUDICATION 
. Pour la FOURNITURE DES 
* ^VIANDES à l'hôpital n° 25 
„ ^ (Petit Lycée de Talence) 

'ïl sera procédé, le samedi 19 
«nai, à quatre heures du soir, 
Sans le cabinet de M. le Méde-
tein chef, en présence des sou-
Snissionnaires, au dépouillement 
ides soumissions. 

Chaque soumissionnaire devra 
'aire parvenir pour le samedi 
latin 19 mai au plus tard, sous 
H cacheté, le prix de chaque 
ature de viande en première 
ualité pour une période de 
ois mois (juin, juillet et août). 
La viande devra être livrée à 
alence, et le poids sera celui re-
onnu au pesage à l'aTrivée à 
'hôpital par la commission de 
éception. 
A titre d'indication, la fournl-

ure du dernier trimestre a été 
e 12,460 kilos, dont 60 % en 
lande de bœuf, 20 % en viande 
e veau et 20 % en viande de 
lOuton. 
Pour toutes les autres conui-

jHons. les soumissionnaires dé-
feront se conformer strictement 

iux indications mentionnées 
,ur le cahier des charges qui se 

jrouve à leur disposition à l'hô-
jpital n» 25. à Talence. 

près Bdx, à côté Gare et Eglise 

PROPRIÉTÉ vu^Grande ga8-
renne. Fruits. Electricité. 30,000X. 
Ecrire: LEON, Ag. Havas Bordx 

t> ■ OUER maison, jardin, ma-lt Lgasin, 6 p., eau et gaz, pet. 
Jprix. Sirey, c. la Martinique, 23. 

HARRETIER demandé pour 
i conduire et soigner 2 chev*. 

Erres sérieuses références exi-
gées. S'adress. rue de Tauzia, 4a 

KAM dem*> domestique vacher tUrî 15 à 17 ans. Bouyssou, 4«, 
•lue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

*nnE PROPRIETE, pins et 
flSAnUll divers petits travaux 
^îvec cheval demandé. J. Meller, 

ï,a Teste, Gironde. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
103, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente de Mobilier 4e l'Etat 
Le mercredi 23 mai 1917, à 14 

heures, sur le quai de la Mon-
naie, à Bordeaux, il sera pro-
cédé, par le receveur des do-
maines, à la vente aux enchères 
publiques, en plusieurs lots, 
d'une quantité importante d'ob-
jets provenant clés corps de 
troupe de la place et des for-
mations sanitaires, tels que : 

Rideaux, appliques cuivre, sus-
pension bronze, 2,048 kilos débris 
de laines, toile et coton; 6,99G ki-
los brodequins, 6,972 kilos chaus-
sures, 5,000 paires espadrilles. 
650 paires pantoulles, 600 paires 
chaussettes, 2,338 kilos débris de 
cuir, 700 kilos képis, 200 kilos 
cordes et cordages, 110 kilos câ-
bles, 103 kilos sangles, 1,335 ki-
los licols sangle et longes en 
corde. 242 kilos licols cuir, 425 ki-
los chaînes en fer, 70 kilos crin 
végétal, 400 kilos papiers, 5,500 
bouteilles diverses, objets et us-
tensiles divers, etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 
Enlèvement Immédiat. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Magasinier demandé, 67, r. de 
la Rousselle. Référ. exigées. 

AU dem. ménage pour garder 
«H propriété environs Bordx. 
Femme devr. s'ooeup. blanchiss. 
linge. Ecr. Debur, Ag. Havas Bx 

Bon CHARRETIER demandé. U. 
Geneviève, 29, rue Ferbos. 

AU dem. jn« employé conn. très 
bien angl. et mach. à écrire. 

Ecr. Fourat, Ag. Havas. Bordx. 

Appartt 8 pièces vides deman-
dé centre, 1er ou 2o étage. Ec. 

Star, Agence Havas Bordeaux. 

DEMANDÉ bon mécanicien, 
service autobus, références 

exigées. S'ad. 51, rue d'Ornano. 

JUSTICE DE PAIX 
du canton de Saint-Aulaye 

(Dordogne) 

Par jugement du tribunal de 
simple police du canton de 
Saint-Aulaye, en date du 1OT 

mai 1917, M. le Juge de paix du 
dit canton a condamné le sieur 
Célestin CHASSIN, âgé de 47 
ans propriétaire agriculteur, 
demeurant à la Côte, commune 
de Saint-Aulaye, canton du dit, 
Dordogne, à quinze francs d'a-
mende et aux dépens; le juge-
ment ordonne qu'un extrait du 
dit jugement sera affiché à la 
porte de chacune des mairies 
des communes du canton de 
Saint-Aulaye et Inséré dans les 
journaux «La Petite Gironde», 
«La France du Sud-Ouest», «La 
Liberté du Sud-Ouest», «L'Etoi-
le de Ribérac » et «Le Journal 
de Ribérac», pour avoir contre-
venu aux dispositions de l'arti-
cle 2 de la loi du 25 avril 1916, en 
employant du blé pour la nour-
riture de ses animaux. 

Pour extrait conforme délivré 
par moi, greffier soussigné, 
n'existant ni appel ni opposi-
tion au dit jugement. 

Le greffier, JOUBERT. 

nennin Terrain à v. 30= le m. 
rtdOHb lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

»alle a manger occasion. d««. 
S Ecr. Star, Ag. Havas Bordx. 

A vendre, auto de marque 10/12 
HP 1913, 4 cyL, torpédo 4 pla-

ces, parfait état. 8, c. Toulouse. 

Chauffeur-mécanicien dem«. 21, 
av. Auguste-Ferret, Bouscat. 

TAILLEURS, ouvriers et ouvriè-
res, demandés. RAINBOW, 36, 

allées de Tourny, 86, Bordeaux. 

A il clous grosses têtes pour 
B. chaussu™ disponibles, Co 

New-York, 2, ail. d'Orléans, Bx. 

flCUAUné bon dactylo non UCITIrAnUt mobilisable. Ecr. 
Luze, 88, quai des Chartrons, Bx 

( Xntondiaiico) 
loas les Soirs, à 8 h. 45 — Dimanches, en matinée à t h. $0: 

« FAMILY-HOTEL » 
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN 3 ACTES 

1» représentation de LES MARIS DE LÉONTINE™tapB« 
Location sans frais «le 3 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
à l'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE 

Procédés Simonnot brevetés s. g. d. g. 
L'emploi de ces deux produiti garantit la vigne contre toute 

maladie cryptog'amique et la préserve des parasites. 
Sulfate de Cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & C", FABRICANTS, CETTE 

SAGE-FEMME de 1" cl., M"' \nnonciade,reçoit pensionnaires, 
bd Cnudéran «t r. Pasteur, 5, B i-Cauderan. CoosnltiUon. 

FOURNITURES 
pour 

HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

BISISt Ul ST4MS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÂDIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaut 

RÉPARATIONS. TRANSFORMATIONS 
De CAMIONS et VOITURES AUTOMOBILES 

68, Ruo Xnagrango, «39 — Bordeaux 

TRAITEMENT de la SYPHILIS f-^yiéeda
u sans. RenseiKoem. gratis. Discrétion. INSTITUT 

SÉROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST, 
cours «le l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de lu République. 

REMÈDE CURATIF ET PRÉVENTIF 
3tJ IT. X3 X 11! l'i, Pharmacien, 

25, rue Léon-Hay, Talence (Gironde). 

ARIDES 
Guérison, 
BOUCAUD, ipccialislë, Marmande (L. et-G.). 

renseignements gratuits. — 
id( 

g\+ Voies urinaires^^^^s^s OUO c
2°8,r sis v^a

c
na« 

vw»» uno soancc ,ies Rétrécissements. Ecoulements 
! 28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. — Traitement en 

ic séance des Rétrécissements, Ecoulements 

^CHATEAUX XV
en

de

G
Tro

d
n

e
. 

de et Sud-Ouest, Limousin, Dor-
dogne, Charente et t« départ*" : 
plus de 200 domaines à tous les 
prix. Occasions, de 35.000 francs 
à 2 millions. Immeubles, villas, 
usines, moulins, chûtes d'eau. 
Renseignements, photos. — Ec. 
à M. Jean Mazaurier, négociant 
en propriétés, à Limoges. (Sé-
jours à Bordeaux chaque mois). . a: — 

PATES 
alimentaires 

L'industrie des pâtes alimen-
taires est appelée a un grand 
développement en France, puis-
que les pâtes représentent l'ali-
ment le plus complet et le plus 
économique en même temps. En 
Italie, il existe plus de 4,000 fa-
briques de pâtes; en France, U 
y en a 250 environ. — Pour tous 
renseignements, écrivez à M. 
FILIPPO RICCIARDI, Ingénieur, 
MARSEILLE, 8 bis, rue des Vi-
gnerons, spécialistes pour les ins-
tallations d'usines pour la fabri-
cation des pûtes alimentaires. 

Marraines,envoyez toutes à vos 
filleuls «LA KERGOLD », cein-

ture antivermme, seule assurant 
immunité absolue contre t*» ver. 
mine. Efficacité 6 mois, f°o c. 5 fr. 
WILLIAMS, 54, r. Taitbout, Paris. 

LOCATION Machines à éerlre 
Underwood, Remington Yost, 

autr. marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-OfBce, 52, all.Tourny.T.9.61. 

nu DEMANDE bon chauffeur 
wïS machine à vapeur. Bons ap-
pointements. — S'adresser Bras-
serie Laubenheimer, à Nérac. 

Bonne conn. service, 36 a., dem. 
pL Mme Cornic, 14, c. V.-Hugo. 

Jn« h. 18 a. d<i<> empl. sér., comm. 
ou indust. Ec. Paul.Havas Bx. 

O UVRIER coiffeur d«, b. appt*. 
S'or Mm Sangla. Langon (Gir.) 

A VIS. Dem. cuisinière et bonne 
pour restaurant, r. Achard, 21. 

Tfilipc parallèles, occasion et 
9 UUilO neufs en disponible. 
Queille, 19. rue Henri-TV, Bordx. 

nnu OUVRIER tourneur ajus-
Bwls teur, connaissant autos, 
et deux manœuvres demandés. 
Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx. 

A U cause dép', bureau de ta-
*« bac. Hébeck, 14, c. Portai. 

Â LOUER belle maison dans 
enclos, beaux ombrages, près 

gare. S'adresser Duffaud, pro-
priétaire, Lamaglstère, T.-et-Gar. 

S TONNELIERS 
S MANŒUVRES 

demandés par maison liquides 
de La Bastide. Place sûre et 
tranquille. Ecr. Bresot, Havas. 

Acbat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-P*ulin, 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 1S0, r Judaïque, Bx 

CHEVAL à vend, à deux fins, 
24, rue de la Plateforme, 2-1. 

A PU AT très cher de RECON-rtunftl NAISSANCES des 
Monts-de-Piété. — TRÉGUER, 
13, rue d'Auriol, Toulouse. 

Mc.ro,, fille, dem. place paysan-
«2 ne, b. réf. S'ad. Mme Martin, 
chât. Macédo, Alouette-Pessac. 

ONNE boucherie à céd. suite, 
cause décès. Berton, Royan. 

T. A 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : fffaUX de Tûte, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliqucc 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie, Douleurs de Reins, Êchauïïement du Sang, 

.Affections de la peau, etc, etc 

LES 

suppriment la CONSTIPATION 
«t tous les accidents qu'élis détermine 

Elles rétablissent toujours 

la Propreté de l'Estomac 
X& Liberté de l'Intestin 

la JPureté du Sang-
un vente dans toutes les Pharmacies. 

Les Exiger en Boites de 1.50 portant une étoile 
ronge (msrqne déposée) sar le couvercle et les 

mots "Oupuis Lille " imprimés en noir 
sar chaque jiilalo de coaltar ronge. 

nigaiiUBaaiBBiiasiaaasaiiiaBBsiiBBaiii 

The Farmers* Loan and Trust Company, LM 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
 „ ( THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK î 1 —- Incorporée 1822 ~~ iv/ixiv j ^ 16 22 wimam str^t & 475 pjftlt Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des. 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 
iniM-MimUn ■menu»,' n« tftm, ,m,m ,l||||||H|| || lt||M-||-----""""-'»^™"^™'"""*^~---'-'" 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

Grandes marques garanties. Ré-
paration. Copies. Fournit. Locat. 
fnter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

Achat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire. Paiement imméd» 
de coupons, même ceux échéant 
eu 1J29. Avance de suite cor.t. ti-
tres. Jean, us, r. Egl.-St-Seurin.B* 

| i)pr> LUXUEUX MQBILIERSI 
Ubw. Choix très important. B 
BAYLE, ^3, cours «l'Albret.j 

On"110 VIN ROUGE EXTRAOn1'** OU m 4i"i, r. Peyronnet OU °". 
VINICOLE NOUVELLE 

Pin DIT Normandie pur jus 
U IL! lit extra, 40 f»1- i'bocto. 

CIDRE PUR JUS 
25 tr. l'hecto nu pris en magasin, 
199, ch. Dupuch (St - Augustin). 

BOUTEILLES SES achetées 
40 centimes. 76, cours Balguerie. 

B 

««fiC-FEMME 1™ cl. Reç. pens. dAUC Consult. Se charge enft. 
Mme COUTURIER, 85jC. d'Espagne 

AU achèterait t machines à va-
Un peur, sur roues, en bon état, 
force 8 à 12 HP. Ec. Quincaillerie 
'Fougère et Laurent. Angoulême. 

A VENDRE 2 moteurs à essence 
à magnéto, force 3 à 4 HP. S'a-

dresser Quincaillerie Fougère et 
aurent, Angoulême (Charente). 

Changement d'Adresse 
PLUMES - AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORMANT 

16, r. du «;hai-(tes-harines, Bx. 

AU dem. opérât* retouch' oli-
Un chés. Modem Photo. 1, rue 
Lafaurie-de - Montbadon, Bordx. 

nu dem. ouvrier teinturier p. 
UN c. malt., 250 à 300 f. p. mois. 
S'adr. M. Bertin, à Pérlgueux. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 koi, 45 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt« do«» 

mis acheteur toute quantité 
I «J 1/2-muids châtaigner. barriq. 
i lies blanche, rouge, chêne. Ec. 
' Abat, 29, rue Bouffard, 29, Bdx. 

 â 
Traitements des VINS Prod. légaux 

Plus de vins piqués ou altérés 
Dœrzapff, S, pl. Parlement, Bdx. 

SULFATAGE S 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison imméd". Prodw 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

M nitre de chai dégagé obi. mi-
litaires demande place. Ecrire 

Duvier, Agence Havas Bordeaux 
« 

ON ACHÈTERAIT SSSttî 
S. Thérèse, 15, rue Croii-tt 8ejMT, Bordi 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riene 65x75 38f 50 
BILL'S PHOTO C% 12, t. V'MWm 

AUTO-LEÇONS 
BRKVE'l liARAN'i'l 

251,r.JndaïqneG°^DB^ux<8 

J'ACHETE t»i meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVËIUE, 15, c dOvibret. 

I J'achète bon prix tous les 
MEUBLES RICHES et SIMPLES 

Modernes et Anciens 
Déchérat, «rats a'Albret as, Borleiai 

A V. Matériels outils scieries. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

DAME âgée demande chambre 
et cabinet aveo demi-pension 

dans maison tranquille. Petit 
prix. Adresser offres M"10 Mey-
re, 20, rue de Macnu.'Vl, lîordx. 

POSTE dem. déb.. 10. !''errère. 

niDE D'ABEILLES DES CO-
VlnZ LONlliS. Louis Augus-
tin, importateur, 20, rue Saint-
François, 20, Bordeaux. 

nu demande 80,000, rapp. 10 %. 
Url Garanties 1« ordre. Ecrire 
Frantz, Agence Havas, Bordx. 

Demandé garçon sérieux sa-
chant conduire, 42, e. d'Al-

bret. Se présenter l'après-midi. 

J 'achèterai piano d'étude. Ec. 
Mm» Roux, 32, rue Tastet. 

J'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

DEMANDE ménage : homme sa-
chant labourer et soigner 

bétail ;. femme pr- ménage et usi-
ne. Perrotin, Créon (Gironde). 

ON demando OUVRIERES, 18, 
boulevard Antoine-Gautier. 

doublé à 2 fins demd«, 
30, cours de Toulouse. 

MOMIES 
par 

a 
B 
□ 

■ CI K 
H 

!'usa§e des SAVONS 

\ LA PERDRIX 
Q 72 o/o d'huile. 

| SAINT-MARTIAL S 
0 60 o/o ct'lmile. ^ 

3 LE CORAN ET M. P. & C. J 
W à base d'oléine. 

$ ET DES Pi 

| LESSIVES f 
^ Mousseuses et Savonneuses. (g) 

| LE CORAN BLEU f 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines B 

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE S 
de la Cie G,e de l'Afrique Française ® 

BORDEAUX - 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 - BORDEAUX | 

qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car U existe au remède incomparable, gui a sauvé des 
milliers de malheureuse! condamnées a un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opéraïlcns, c'est la 

JOUVEICE de l'Abbé SOURI 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, crue vous u'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURV. 

U JOIYEKE nm. SOUBY 
C'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles irrégulières, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les relus; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sements. Varices. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

qui vous guérira sûrement. 
Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, 4 Ir 60 

franco. Les S flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

nu DEMANDE garde particu-
UH lier propriété près Mont-de-
Marsan. S'adresser correspon-
dant journal, Mont - de - Marson. 

^ y JoL mais. Bastide, eau, 
- gaz, jard., 5 p., téte 1. tr. 

Bride, r. Pomme-d'Or, 08. Matin. 

A SJENDRE cause mobilisation, 
B jument lm53, p. boulanger, 

laitier, blanchisseuse. S'ad. La-
garde, tissus, La Tresne (Gir.). 

CHEVAUX. Nouv. convoi gr. 
trait, labour. 2 fins. Expert 

48, route du Médoc, Le Bouscat. 

DEMANDÉ ^edoc^pr 
champêtre non mobilisable. Ré-
férences exigées. Ecrire Salvatj 
88, quai des Chartrons, Bordx. 

PERDU devant Petit-Paris peti-
te chienne fox blanche, tête 

et queue noires Ramener rua 
Saint-Sernin, 19. Récompense. 

PERDU dimanche barrette or. 
Rap. l~f, r. Judaïque. Récomp. 

PERDU passeport. Rapporter R, 
Bordes, 81, boulevard de Cau. 

déran, Bordx. Forte récompense. 


